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Dhfàvanccs nfce^àires 'a Id ^cultiire f Ç[ 
''de 'tà 'dïfh'ihdUôn\de‘‘Jes '”‘‘- 

^ i:c T,-i -iM^r r:î;!:/r [- * --> '_h 


t jç ') j' :'•■■* ff' ^ ' î ' , - • . . * \ 

jES ïoix haturèlles de ragficulture ne' 
qüe les loix phyfiques de la re-^ 
production des-' fub0ftances, & celles 
de leur diflributiori'.dans les clalTes^fo-, 
cdales ; ce qui fait voir clairement la 
néçédité cte faire ranalyfe^ exacte des' 
avances, des travaux ^.des produits 
de la cultureV& de fuîvi e la diftribu-' 
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PREMIER E ‘ PA R T ï E 


Defàvanch née paires ^à'Id^cuJtjre.^ fir 
''de Tà 'difb’ihutidn ,de‘‘res ' proàxd'Ùl ^ 

I Æs foix naturelles de l’agriculture ne" 
fout- que les îoix phyfîques de la,re-^ 
prqduclloù ,des 'fublîft.ances, & célles 
jJe leur 'diflribution .dans les claflTes, fo-, 
dales ; ce qui feit voir clairement la 
nécé(Tité dé faire l’analyfe exadle des' 
avances, des travaux des prodnits 
de la culture, 'de fuîvje la diflribu/ 
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>' produits , fqiÿant- 
qu’elle eft prefcrit© par les Joixinva-; 
riables de l’ordre naturel ; afin_de con-' 
noîtf e les réglés elFentj elles auxquelles 
lès ; fociétés agricoles’ doi vent fe, ' çbri-:* 
former pour parvenir à leur plus grand 
avantage/, qui tcft la.. plus abondante 
prodaclidn. pof&le, \ 

C’ell donc dans une ferme bien mon- 
^e qti’on peut s’inft^irè de^ moyens! 
que la nature donne pour former de 
riches ■établHTcmens agricoles , ' S par 
là conftituer des natmns opulentes, 

Sc apprendre les ' opérations qilë’doî- 
vent fuivre des gouvernemens pour en 

alTurer les fucces. ' 

,-C’eft là qu^on apprend que. la. terre 
ne donne.de grands, produits que par' 
de grandes dépenfes préparatoires , & 
que ce n’eft que.par ces dépenfes qu’oi^ 
obtient des moilTons abondantes. 

Les richeflèis néceflaires pour 'for- . 
mer de grandes entreprifes de culture ,' 

' fans quoi il ne peut 'exifter aucune fô- 
ciété confidérable , font ordii^airemént 
déligiiées par leurs divers emplois , ce 
qui les' a fait dillribuer en trois dafTes; 

oo' * •i,-- J 

' lavoir ; . 
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^r, .i^yanc^ ]foncieFey. -i ; .,) 2:: * J' 

Avances^ f tlmitiveié :-^ ^ : >': »( 

J.! Iôfi5 rfont lesi. 

dépe4ife?:|akeis par les ^ropri^taires des; 
l^ienSrfondSi^Npoqr ,p le fol à re^ 

çevoir la ^ciàitiire ^peiH^rVeir fes PfQr, 
durions fçjle^.con cdnf- 

tJudlpA 

' Ipger i i\?F ies; çh€^;rjx ,, 

hœufs*j£;)[a &; (lutreSj 

aniiiWî^j^q toutejjfefeçiqes j les niaïi 
cjiinGS la cid-r 

tore ;.'4es" gr^ns ? pailles; &^.j3pfrage% 
qu^i^e -pfc^üit 5^ dfins le de^^f.Wnt; 
des. t^r<^;,r-la pl^tatign .des Jjrbre^, 
fruitiers;, nl^s\clôtureç ,, les folfés,. Iq^ 
luarna^; & .autfes^ jdépenfes . prçpara-j 
t;gîrès,à j’expto r 

Ces âvaîKçs font plus ou moins dit. 
, péndieufès, iuivant la, nature du fol & , 
du climat ordinairemerit^ la dc- 
penféfc e bâtimei^s, tàen Complets r 
& folidement cbnffcruits , forme en-, 
viron -Ip^-fflapds ydii . cîfpk^ de l’achat 
d’ui^ f^rfpeâ ainfî |e jf exenü qu’ei|e[ 
rend aU’propriétair,e n|éfl: à peu près ' 
que l’intérpt de eq. preniier tonds de^ 
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dépenles , fans • • ' Jés ■ tèri^ né 

poiirroient être' cultives.- ^ — 

' Les avances ^prirnitiyes'^^-n 
. pètir dèsVfrav^üH, la 

oniture V -8t 'qu*ôri ■■ àppefle^ par 
faifon ’richèJJkÈ' ^d^.è^x^lMtdÜqivÿ'^ 
pf érai^és tîépëtifëÿ gHè^^ï^'^entreprë^' 



des '•feetë? de' fohiHVé’*Sé”c^ 'àn^iifiaüx| 
dë' 'profit des -'4Hfî?i‘iïiTiéni '^‘atatdif^ i’ 
meübfës &' tdîëMlës^ dé* mériâ^éf;8d' 
pou^ lés gages' di^'lkjrheftiqtiês ,&'■ du-' 
très falHirç^î lèüt ' nouV ritufè i'^eëli.é' dé^ 
l^ntrèprefieiir 'dé Cùljtüre; àf' dfe fa fa*- 
miflé ' jufçjftf à^' In^pféîTilerë irécoPte qui;’ 
cfoity fulvre fës travaux' & depeiVfes né- 
üéflairësliimk’ ^oviffkit; 
ajouter , dans une' 'riche' eukùrè ,_' lW 
ne^rîture des chevaux- de labohr" pen- 
dant Vingt-un iiiois avant la prénîiér^ 
récolte j -pdrce' que ce n’eft tjü’à" cé 
terme 'qu'on jouit des prémiëres; '^o-i 
diiëlions. - - 

• Les avances annuelles cori liftent dahs'' 
lés dépenfes,qüi fe renouvellérit tous 
les ans pour la nourriture 'des . ani-' 
maux de labour, les gages des domet' 
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tiques , . leuî' notirrjtute , . les . falaires 
ëeçjfloiHiiaJiers colons emploj^és pour 
les kbçfurs , pour faidi^rrjlpsi ;giîains:, 
ppiirj)88, garder; avî^ut lajinoiflbu pour 
faire les récoltes , les ferrer , les battre ^ 
leS' fc<^fe(veti,-, &, pQuï. rentretien. de 
ré.tabJilfenippt primitif -de l’éxploita^ 
tipa,',tépatation des bernois , inlhuy 
meiis ' de labburage »i &• autres dépenfes 
occafiona^s^ par les acçidens auxquels 
çultur^ fqft.ej^pafeé.T' \-n y. : ! rj 

f^ill leftjluîtile de:viouloir';fe fbrmer.la 
moindre idée, des irevfeUus d’une nation i 
I4 pas. parfaitement inftruit‘des 

av?(U5:e§ fgncâerès v'ip^'iimkiVes ^ & aa 4 
üuelîes. î Gomme ’ces ' avances . ddiv:ent 
précéder toute produélion de la- cul-? 
^ife;ï qu’elles doivent être, entretenues 
&^perpé.tuées.pour.foutenir les travaux' 
auxquels les: hommes ont été alfujetr; 
tis pour fe'pijocurer leurs ‘befoins in-; 
difpenfables , il eft donc néceflàire de;' 
prendre fur. léS: produits v que . ces dé- 
penfes ont occafionnés', de quoi four- 
nir à .leur, erttretienvcontinuel & per- 
manent.'! • ; • /Vj’ - 1 1. •; 

Pour faire ce. prélèvement indifpen- 
fablÇj.il eft elTentiel de .counoîtiejlav 

* A iij 
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fiatüVe &'1a -dëftihâtion de cés primij^ 
tives dépenfes ; ce qui' montre leurs 
diverfes influences fur la reprodudion j 
& le plus du moins d’entretien que cha^ 
cune exige» ^ •• ■: 

Car il ell évident que «fi on rnèt dans 
tine claffe d’avances , des parties d’une 
fiutre clalfe qui demandé pliiS'^’entre^ 
tien annuel, on- ne rend' pas 'alors -à' 
là-culture toutes les dépenfes- qù-elle; 
epge: ce qui reftreintfeS'prddüit&y 
arnene tôuteS'lévS^ fuités fûîiefteà 'dé’ la 


füppreiïion des-fubfiftances.' î/j .r irr 
; - pour manifefter ces utiles vërités,^ 
je vais préfenter un détail très-cirçpnfl 
tancié de toutes les dépenfesM’expIoit' 
tation d’une grande ferme de France 
telle qu’elle a été montée par un riche 
fermier. On y verra un état détaillé des 
différentes avances qu’il a faites', & deS- 
produits qu’il en a tirés depuis longW 
téms,- ’ ^ ' 

: De la^ grande culture: • 


La grande culture eft celle qui fe' fait' 
par de riches entrepreneurs de culture ,• 
qui ont des fonds cnn fidérableS' pour 
en foutenir les premières avancés.- £Ue^ 


I ■ » ■ 
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s’exécute ordinairement .avec des che- 
vaux de prix & fuppofe de grandes 
avances foncières , lans quoi elle ne 
'.pourroit être établie. 

Ces entrepreneurs donnent annuel- 
lement un r,eyenù fixe des terres 
pour avoir droit de lek , cultiver à leur 
profit , & fe chargent de toutes lès dé- 
, penfes, de la culture i Tuf. jefquellejs ils 
n’épargnent rien : ils ont beaucoup de 
beftiaux , de nombreux troupeaux ; ils 
avancent les fernences , font faire ‘les 
récoltes , ont des dorfiélliques inftriiits 
pour l’exécution des travaux prépani- 
.toires des terres, & avoir foin des trou- 
peaux & desbeftiaux. ’ ‘ . 

Ces maîtres dirigent & conduifent 
toutes les opérations de la culture, 
comme un riche .négociant & un 
grand entrepreneur de. fabriques diri- 
gent , l’un fon négoce , & l’autre fes 
manufadures. 

C’eft donc . ce Tonds; confiant de 
richefies mobiliaires , employées avec 
intelligence dans les grandes entrepri- 
fes d’agriculture par cette clafle pré- 
. cieufe d’hommes , verfés dans toutes 
les connoifîances de l’économie rurale, 

■ A iv 
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"Sc iaiÏÏTran des revénijs 

aux propriétaires , qui càraclérife bien 
'diitindement la grande curtuYe/ L’ê- 
xeinple fiiivant achewra de mettre 
'ceci en évidence, Se de faire cormoî- 
ti e la nature & la deftination iies dif- 
férentes avancés.^ ' : 

"Vf Etat des. trôis^' fortes d’avancés né- 
iéeîïaires pour d’emploi- de trois chai>- 
Yiiés' qui cultivent .trois cents vingt 
arpens divifés en trois fols , dont cent 
Jafpéns en froment’, cent arpens en 
'avoine, & cent arpens en jacherc', 
avec vingt ai^ens en luzerne. 

■‘'■’ï3es' cënt‘ arpens cri jacbere on eh 
met ordinaireniént cinquante arpens 
’éri vefee & pois gris pour la nour- 
. Yiture des beftiaux , cela s’appelle det 
loler les terres ce qui n’eft.prati- , 
"qiié que par - de‘ h'és riches & habiles 

cultivateurs’. ' ' • ’ ‘ ‘ ; ' 

! 

' -Av AN CÉS 'Fn-'NC I ERES. 

" f . P - • .... 

Granges, . , . ,r 

Comme le produit, par une borirre 
cuhirre, peut être de cinquante mille ' 
■gerbes , favoir y trente n- trente - cinq 
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mille gerbes de froment, & quinze 
mille d’avoine : il faut quatre granges 
chacune de dix travées , & chaque tra- 
”vée de’ douze pieds , ce qui fait cent 
•vingt' pieds de longueur; la largeur 
ordinairement de vingt - quatre 
pieds , autant pour la hauteur des 
murs , & douze pieds pour celle de là 
charpente , ce qui fait trente-fix pieds 
haut -depuis le° fol jufqu’au faîte. ' 
Ces quatre granges coûtent cha- 
cune environ .... 6000 liv. 

L’une fert à ferrer les fourrages , & 
les trois autues pour les grains. 

' Écuries, 

. . * 

H en faut deux , une pour douze 
Chevaux , qui aura au moins quarante- 
deux pieds de long & feize pieds de 
large , avec dix pieds de haut : pour 
avoir des greniers commodes au-def- 
fus , il faut lix pieds de mur au-delfus 
du plancher. 

La petite écurie aura vingt pieds 
de longueur. Ces deux écuries fe joi- 
gnant fijr la même Hgne , • coûteroient 
environ 3000 liv. 


eio) 

• » 

; . Vacherie, ' 

« 

L’étable aux vaches , pour en conte-’ 
nir vingt-quatre , doit avoir quarante- 
cinq pieds de longueur & vingt-deux 
,de largeur , la hauteur dix pieds. Cette 
vacherie , avec des greniers au - deflus 
pour mettre des fourrages, coûteroit 
environ 2foo liv. 

Bergerie, 

Les bergeries doivent avoir vingt 

Î )ieds de largeur , afin de mettre fad- 
ement un rang- de berceaux dans le 
milieu, pour donner à manger aux 
moutons l’iiiver. Ordinairement il faut 
vingt-cinq pieds de longueur par cent 
de bêtes : ainfi , en niettant celle-ci à 
cinquante pieds & à neuf pieds de hau- 
teur, ce bâtiment revient au moins 

à . . . ’ 2foo liv- 

La maifon pour loger le fermier avec 
des greniers pour fes grains, la laite- 
rie , le four , tes toits pour les cochons 
& la volaille , le tout coûte 12000 liv. 
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.. i iRecapitülation,’ 


• • » r 

e c: -.G. * . 'rL f. ^ J ' )-> 

Quatre granges. de, i:jo pieds 
, ,, chacune. . , - tr! . 
ï)çux éçuries/à.'tenir. i8 che- 



2400(3 


fw^yaux. . . . ... . .• .3000 

Une vacherie Omettre 24 va. ,ri 
) ,ches«. ». K 2f 09 
Une bergerie .‘pour 200 mou. . ^ 
''‘tons.* 2foo 

Ues colombiers. ; . . • . 1000 

La maifon du fermier & autres 
r"; dépendances dé la bâfle-cour. 12060 


»' !•' . . - I I ■ I 

, Total des bâtîmens pour ^ 

'trois charmes. !. . t. 4Ç000 

e m m • 


t faut joindre à ces dépenfes cellés 
pour le défrichement -des terres , les ^ 
folfés , ‘ les clôtures , la plantation des 
arbres fruitiers, le marnage ',- & au- 
tres dépenfes préparatoires pour met- 
tre la terre en état dé recevoir une 
bomie .culture : .ce . qui fait -bien en- 
core un objet de quinze mille livres- 
On voit que cela formeroit un capi- 
de foixante mille livres pour les 
avances foncières de trois charrues. 
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Avances primitives, 

,v O ■ T - . rf 

Douze chevaux â 4po liv. piece. 4800 
Le ’eheval du fritiîfere. “' . ^ ' V '- 2bà 
Vingt-quatre vaches à lœ liv. >--'è4pc> 
Trois cents nioutohs (^t)à 1 2 liv. 
Douze cochons. *. *. •. jop 

Deux cents velaiflès'à i*f f.piece; ■' i fâ 
Vingt-cinq douzaines depigeons.- ‘ 

, . Total. . . ; . \ . iîs:oo 

^ • * • • • • • 

1 .Infirumens de culture, U , j i 
' . 1 ■ ■•li'VTm 

Tiroisr charrues; à liv.' pièce.; if o 

Douze herfes à 5 liv. . - 35 

----- - • • 1 ‘ 

. . 24 

. \ I 2 fO 
. ■ i '' 240 

• • ^ il 2 *^^ 


Deux rouleaux. 

Quatre chàrrettesr • 

Quatre tombereaux..’ . 

Une. petite charrette; 

Douze hamois'de chevaux en, 
bon, cuir de bœuf*, garnis de 
gros & petits traits. ^ 

Trois harnois de limon à 72 liv; 
pièce. . . . '. . . ... 

■ ' /• 2535 " 

r > 

(a) On ne garde que deux cents moutons pan-, 
dant l’hiver ; le.s cent autres Totrt achetés au printents 
& vendus^ automne aptes l’cngtais. , .j 


M . ■ : ; » 
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Liv.’ 


^Ci-conWèT*'''";'^ ^'2636 

fourches de fer. . . .*.'* • ig 

Trois c^pfis ^çur^er. 

'îç)is étrilles., p^igpes,& époiît^o/ ‘i 

fe tte^ ; >Jj •>! i { Wf I rjL^Ô p« 1 . . « K •1 ,0 ! 1 i 

Üf moylin à nettoypr lç6gr^i^* ; ;, i j5o 
Un cribjte ;de^.ljl cfefe.iij., 

Ogatre. aytres* cribl.es., . . ^ j]> 

Six vaij^. j{ vîji» J 1 • . 1 '•i,;-..* 'J jîQi 
Çeux ipin.ôts,- . n;U 4 
(àuatre.pejles jdeibofe., .n [4 
Qwatre.baijne^ pour.me.ttrç fous.j i r?'î 
oies voitures pn ferfe 1 &$. .:, -r. J 

grainÇ5,;j.j 

O Totak 


• . '2g68. 

' ■ I . !•- f '/••'I*- n ■’ f y • ■ ' 

-.4 . < A ■^4j m i J- ,.t ^ ' 


' P ‘ 






; U 


c, .• . ;f;j 

èibane .du^berger. /. *. t ; ;;. 
Trentef d'aies^depàrc â fo f. piece. / 7f 
Trois auges portatives pour 'les ' ' 

" moutons , berceaùx &. râteliers 
portatifs. . 'à ' . . i V 

T'otal. • • •'• •• a • 


C'.r' * 
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^ - c , dç ménag^é ry^^^- 'J,, 

J. T • '"ji t'Ij -J.' ’-i 'LiifC" 

t?ne grandè Jüilé' - f 

moyèflner ^'.--‘*i'-'i'( 'i'- V'-'V ' [^6 
Cuiller- à pot-, écumoire & foufi* 
c^hettëidé^fetJ ;iH^orn 

Crémaillepe ,-chêîietS'^, 'jpelfe 
pincettes. * V- 

üfle chaudière , • uit réchaud • > ' - 

f ^n trépied.- . • . • . i-- v'- 'i- -'-’-2 V- 

Kats & affiette&'^e terrei 
> Un buffet.’ ^ 

Une tablée déüx bancs; '' •* 'i [ ^ "40 
Qùatre- chandeliers ,• douze cuiK ’''’‘^3 
Ô7lêrJ“.& foufchpttçs. . . * 8 

f)eux poêles , deux féaux , une 
chiiife à fel, fix^^Ghaifes. . . ' 3à 

Un^gril, un couperet & une 

''.ferpe. . • . . _ • ’ r Vi .• ; ^) 

Uo chauderôn , unlpufflèt, troisV^^^^ 
Mantêfhes.’,, . T -;,j. - y • , ^ 4 . 
Unlit pour les fillésV,.," i; ^^.fo 
.Deux lits de dbmèftîqüéSé ' . , ïpoi 

Vingt'- quatre hap'pes dé deux 
\ aunes -à 2y ff l’aune. ; ; ' 60 

'' 444 
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. Ci-contre. * V * ' l • . 444 

Ï 5 îx-huit efluîe-mains , dix-huit , j 
âuheÿ à 2f f. l’aunè. * . . “ . ' ^ 
Vingt-qüatte tbrchoris , dhc-hüit ! ' .\y 
^fiuhe? à*i8*f. ^ - 'r 

,\nngt-qùatfe drag^.de- éinq aü- ./■ 
'-nfîS-, fceïit vingt ahnès' à' 2f ' Ç ' ' 

rl’aunev .. .. .. .. •. .. -l-loü^o 

Un pétrin pour le pain , pour un 

..fetierd^grain.;., /, ..v . ; . 

Un feriijiiçf 1 2 liv. quatorze pail- . . 

Ions 7 liv. uftenfiTes de. four^ 

<4 ^ liv. Total J 7 

Cinquante lacs à. 3; diy. piece.^^ 

TotalJ (.'fl) ■- i * ' ;i 8ff 

Emineublernent du maître."". • 2000 


• • • « / » L «• i l 

• • • • 0 


(fl) On h’a mis rci que ïes nieubïes* les phis lo- 
difpcnfables',< teljîquç, ceuK d’un jeune ferraiet qui 
entre enmépage,; car fi je les avois évalues comme ils 
, font chez toirsies fpftnîers oputens , où j’ai vu jufiÿi’à 
qilinzè^omeftiques à table avec des' couverts & des 
gobelets d’afgeat , & ^le refte -du n^énage à proportion , 
on i'ent bien que cette partie aurpit monté à plus du 
double. * ' ' ’ . . , ■ 


r * r 

/ •k !. 


C' > 

V ' / 

Laiterie, 


r 4 « 


- Y * 

Une bàrate. . " , , . • ' •• ,V ; • . ! j 
Quatre Xeavix-'f. . .. ..3, '. 

Vmgt pots de grès. .. 

E t y. .• • ♦ • * i M 

aquets., 

Ultenliles poui^le^frqmages., ./ . iz 
(v^Botal. ,* .* .* ,• iiz 

: ' r ;• q i M r n’T 

• » * 

Nourriture- des cheraiiie' pékdàrtt’/les _ 
vingt- un mois " ^ùi précèdent la pr^ 

mierë l-écolte, ^ • * Y 

T < * ■ * ■ * . I . 1 ! ; 

üfroîne* f2- fetiers 'pâr chev^^ ' 
Tpour. vingt.- un mois^ c’eft-.'-joT 
. pour treize, chevaux Jfet :r: aü. 

: tieps" à 9 liv ^0584 

Fôin : treize chevaux à deux 

. bottes, jipar^Jûi^,.,cotifa^ . , • 

r inerat pendant Vingt-un mo >s •’i ' 

■' '1^400: bbttes'du poidà de iZr!^' 

: livres > a 24 Jiv. le cent# 

Paille, une botte par jour par '; ; 

cheval fak '8206 bottes "dii* ' V ’ . 
même poids à 20 liv. le cent. 1 6^0 

Total. , \ , . . 116^0 

Dépenfe 
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, Dépenfe & autres avances annuelles 
pendant les vingt-un mois qui précè- 
dent la première récolte , nourriture & 
entretien de l’entrepreneur de Culture:# 
& de, fa. famille , au moins loooo liv. 

La dépenfe du mârhage qùi eft faite 
par les fermiers dans ce canton , & qu’il 
faut renouvèller 'tous lés trente ans, 
doit aulTi être comptée dans les avan- 
ces primitives , cela revient pour 320 
arpens ( voyez cinaprés )rà une fomme 
de •, • : • • •'22qodiV* 

I 

9 « • , 

' r- f f # 

’ R E C A P I.T-U. L A T I O N. 

■Chevaux , beftiaux •, troupeaux^ Liv, 
cochons & volaille. . ’ . : iifoo 

Inftru mens de cultu re , harnois 

dé chevaux, bergerie.' . . 31^5 

Meubles du ménage , uftenfiles 

de laiterie.' . 2907 

Semences. . •; '! i . . 4300 

Total dü premier fonds 

d’établiffement. , .. - 21900 
Nourriture des chevaux. . i 11669 
Autres avances d’exploitation , 
nourriture & entretien de 
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De l’autfe part. . l 33 f 60 » 
w. l’entrepreneur de culture. . 10000 
jDépenfe du marnage. . . - ' . 2240 

’ ' Total des avances primitives 4^800., 

l;'--- , , • ; 

De ' la marne, 

• t , I * * I * - 

fl ... 

La marne fe trouve ordinairement 
'dans ce canton a quarante - cinq pieds 
de profondeur , &.on'la prend jufqu’à 
•foixante & foixante-dix pieds ; pour la 
tirer on donne ,12. Hv» pour faire le 
puits qui dëfcend â'ià itiarmere ; enfuite 
on paie cinq fols; 4 douzaine de mi- 
nots,. chaque' minot de trois boifîèaux 
de Paris ; on en met , par arpent . huit à 
dix .tombereaux , ce qui fait 6 à 7 Hv. 
là fols: cela revient pour 520 arpens 
à 7 liv. à une fomme de , . 2240 liv. 

La quantité par arpent étant de huit 
à'dix tombereaux qui contiennent cha- 
cun trente-fix minois, cela fait,, à dix: 
'tombereaux par arpent, 3^ominots; 
le fnmot contient 198 f pouces cubes, 
cela fait donc ‘415 pieds cubes fur un 
aipont de vingt - deux pieds la perche 
stiu 48400 pieds quarrés de fuperficie, 
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Ç'e qüi fait üne ligne un cinquième dé 
ligne de hauteur fur toute la fuperfieié 
du terrein. 

Le nom de marné eft un terme gé- 
néral qui ne défigne point une terré' 
particulière j mais une terre compo-*’ 
fée par la nature , fuivant différentes 
proportions qu’il faudroit bien défigner 
pour faire connoître la nature de lit 
marne , & favoir fi elle eft propre aux 
différens terroirs où l’on veut l’em-* 
ployer. Il faut favoir que toutes les 
terres ne font compofées que de trois 
efpeces différentes , qui font de Yargillc 
pu glaife qui eft la même chofe , de . 
la terre calcaire , & du fable j dont il y 
a du gros qui fait le gravier , & du fin^ 

C’eft un mélange dans une jufte 
proportion de ces trois efpeces, qui fait 
la meilleure terre produdive. Pour en 
donner quelqu’idée , on dira qu’une 
terre qui palfoit chez nos agriculteurs 
pour être de très-bonne qualité , & rap^ 
portoit de bonnes récoltes de froment ^ 
étoit compofée de fix parties d’argille ^ 
fix parties de fable , & quatre parties 
de terré calcairew 

Celle qui a été trouvée de quatre 

B ij 
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parties d’argille , lix de fable & fix de 
terre calcaire, étoit une terre mé- 
diocre. 

Marner n’eft donc autre chofe qu’a- 
jouter à un terrein ce qu’il lui manque 
de ces trois qualités de terre ; ce qui 
fait voir qu’il faut bien connoître fon 
terrein , & la terre qu’on répand def- 
fus, pour le marner, afin de le faire 
avec fiiccès ce qui n’a pas encore été 
bien développé par aucun auteur. 

L’examen que j’ai fait de la terre 
dite marne dans ce canton , m’a donné 
une terre calcaire , qui par conféquent 
eft propre à la nature des terres du 
pays i qui font argilleufes. - - 

• Je n’entrerai point dans le détail de 
faire l’ahalyfe des terres ; je dirai feu- 
lement que les terres calcaires font 
elfervefcence dans les acides , & que . 
les terres argilleufes n’y font aucun 
mouvement. 

• Avances annuelles, 

Liv. 

Nourriture de treize chevaux , 
à trente fetiers d’avoine cha- 
cun , fait 590 fetiers à 9 liv. 3 f 10 
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Ci-contre. 

Ils confomment les fourrages 
de la première coupe des 
luzernes , ce qui fait loooo 
bottes à 24 liv. le cent. . . 
Gages de trois laboureurs à 

200 liv. chacun 

Pour leur nourriture 300 liv. 

chacun. , , , . . 

Un valet de baffe - cour , gages 
120 liv. nourriture 300 liv. . 
Gages de deux filles , la pre- 
mière 90 liv. l’autre 60 liv. 
Leur nourriture 200 liv. cha- 
cune. 

Une vachere , gages f oj liv. 
nourriture 200 liv. .... 

Gages du berger 

' Pour fa nourriture & celle de 

fes chiens 

JMaréchal annuellement . . 

Bourrelier autant 

Cliarron 

Cordier. . ' 

Pour la récolte de cent arpens 
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Liv. 

5fIo 


2400 

600 

900 

420 

IfO 

400 

2fO 

200 

< 

400 

300 

300 

200 

100 
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Lin 

De l’autre part. . ^ *10130 
de bled à 10 liv. l’arpent . . 1000 

Cent arpens d’avoine à 30 fols 
pour les faucher, & autant 
pour relever & lier. , . . 
Cinquante arpens de pois & 
vefces à 3 liv. pour les fau- 
cher , & autant pour relever 
& lier. 

Vingt arpens luzernes à 3 liv. 
par arpent pour le fauchage 
de la première coupe. , . 
fanage , on donne ordinaire- 
ment vingt fols aux hom- 
mes , & douze fols aux fem- 
mes ; le bottelage fe paie 
vingt fols par cent de bottes ; 
le total de ces frais revient à 
20 liv. l’arpent : c’eft. . , 400 

Fauchage fécond , & troifiemc 
récolte à 30 fols l’arpent. . 30 

Fanage & bottelage à 10 liv. 

l’arpent. .*.... 200 

Cinq calvaniers que l’on prend 
pendant la moilfon à 36\\y. 
çhaçvm jjqur cinq femaines, , i go 

' 12500 


300 

300 

60 
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Ci-contre. .... I ^ 
Le taflèur , c’eft-à-dire celui qui 
arrange les gerbes dans les 
granges; on lui donne de 
plus trois fetiers de bled feis 

à If liv 

Leur nourriture à quinze fols 
par jour fait 27 liv. chacun , 
& pour les cinq. . . 

Au Suilfe qui garde les moif- 
fons pendant trois mois , 
pour gages & nourriture. . 
Pour ôter les chardons des 
bleds & avoines. . . . 

Frais de battage 

Faux -frais . 


Liv; 

12500 


4r 

120 

200 

1000 

500 


Total des avances annuelles. 14400 


Ufage du pays pour V exploitation des 
fermes. 

Les fermiers prennent les fermes à, 
la S. Martin ; la première année ils ne 
font que labourer les jachères pour 
emblaver les grains d’hiver, ce qui 
foit qu’ils n’envoient dans les fermes 
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que leurs laboureurs & leurs chevaux 
pour faire ees travaux : on leur donne 
des écuries pour les loger. Ils n*ont la 
jOuilTance de tous les bâtimens de la 
ferme que la fécondé année, & font 
obligés d’acheter de l’avoine & des four- 
rages pour leurs chevaux , jufqu’après 
la récolte de la fécondé année , celle de 
la première appartenant au fermier for- 
tant ; ainfi ils attendent près de deux 
ans la récolte , & le débit ne s’en fait 
que la troifieme année , parce qu’on ne 
bat ordinairement les grains qu’à me- 
fure qu’on emploie les pailles à la nour- 
riture des animaux de la ferme. 

C’eft ce qui fait que les fermiers ne 
paient la taille & le fermage que la troi- 
fieme année de leur bail : ce qui ell 
dans l’ordre régulier que preferit la loi 
phyfique de la reprodudion ; car l’im- 
pôt & le fermage étant un produit net 
de la culture , ne doivent être pris que 
fur la vente des produdions. Comme 
cette vente ne fe fait que dans le cours 
de la troilieme année , c’eft donc alors 
feulement qu’on peut payer ces attri- 
buts. 

Il eft manifefte que fi ces redevances 


, ( )' 

étoîent payées dès la fécondé année , 
comme il eft d’ufage dans quelques en- 
droits, alors c’eft une contravention' 
manifefte aux loix naturelles de l’ordre 
phyfique ; car c’eft vouloir prendre un 
produit net avant d’avoir aucun pro- ' 
duit : dans ce cas ce ne feroit donc 
plus un produit net de la culture , 

^ mais bien une dépenfe antécédante à 
fes produits ; ce qui doit augmenter les 
avances primitives , grolTir les reprifes 
des cultivateurs , & diminuer d’autant ' 
les revenus , & par conféquent la por- 
tion du revenu public, ainli que celui 
des propriétaires. Telle eft la fuite iné- 
vitable qui réfulte de la violation des 
loix phyfiques qui nous donnent des 
fubfiftances. Rendons ceci plus fenfî- 
ble par un exemple. 

Suppofons un fermier qui a pris une 
ferme à la S. Martin 1772. Il a la- 
bouré pendant l’année 1775 les terres 
pour les grains d’hiver ; il a femé ces 
grains en automne 1779 , &les menus 
grains au printems 1774; ainli il n’a 
ftiit la récolte que de 1 774 , & n’a payé 
l’impôt que de I77f ; & ce n’eft qu’à 
la fin de cette année I77f , qu’il a . 
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donné un fermage au propriétaire , lé 
fermier fortant ayant acquitté les fer- 
mages de 1779 & 1774, ainii que les 
impôts de ces deux années. 

Ainfî la récolte de 1774 a donné 
I®. Les avances annuelles de I77f.’ 
2®^ Les intérêts des avances primi- 
tives faites en 1773 & 1774, tant en 
fonds d’établilTement qu’en dépenfes 
, journalières pour les travaux , & la ré- 
colte de 1774. 

L’impôt & le fermage de 177V 
ainfi que la dîme qui a été perçue fur 
cette récolte. 

On doit voir clairement aéluelle- 
ment , que cet ulage eft fondé fur l’or- 
dre invariable de la reproduélion , qui 
demandant deux ans de travaux avant 
de donner fes produits , & le débit de 
ces produits ne pouvant fe faire que la 
troifieme année, les avances .& les re- 
venus doivent fuivre ce même ordre 
de progreflion ; c'eft-à-dire , que toutes 
les dépenfes faites les deux premières 
années doivent être avances primiti- 
ves , parce qu’elles précèdent les pre^ 
miers produits , & qu’il ne doit y avoir 
de revenus qu’après la vente de ces 
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‘produits , qui eft dans le cours delà 
troifieme année. Ceci bien entendu , 
il fera très-facile de concevoir la dif- 
tribution régulière des produits , dont 
on va voir l’évaluation. 

Produit annueL 

Liv, 

Cent arpens de froment à 300 
gerbes à l’arpent, de cinq 
pieds de tour, qui rendent 
huit fetiers, dont ôtant un 
fetier pour la femence , refte 
fept fetiers par arpent, ce 
qui 'donne 700 fetiers à 24 
liv. le fetier. C’eft , . . 1^800 
Cept arpens d’avoine produi- 
fent 100 gerbes à l’arpent, 
qui rendent fept fetiers, dont 
ôtant un fetier pour la fe- 
mence , refte fix fetiers , ce 
qui fait 600 fetiers à 9 liv. le 

fetier. C’eft f40Q 

Vingt arpens de luzerne pro- 
duifent année commune, à la 
première coupe, f 00 bottes 
\ l’arpent dp poids de 12 Ü- 

■ i ' 

22ZOQ 
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De l’autre part. . ^ . 
vres, ce qui fait loooo bot- 
tes , à 24 liv. le cent de bot- 
tes, c’eli en total . . . 

Les deuxieme & troifieme cou- 
pes font enfemble de 300 
bottes à l’arpent , ce qui fait 
6000 bottes d 1 4 liv. le cent , 
parce que ces fourrages ne 
font pas 11 chers que ceux de 
la première coupe : cela fait 
Cinquante arpens de pois & vef 
ces produifent 400 bottes à 
l’arpent, ce qui fait 20000 
'» bottes à 12 liv. le cent de 

bottes. C’eft 

A quoi il faut ajouter le produit 
de la dîme , qui eft de qua- 
tre gerbes à l’arpent pour le 
froment & l’avoine, & de 
huit bottes pour les fourra- 
ges , évaluation des grains , 
pailles & fourrages : cela fait 
un total de 

Total du produit annuel , dîme 
. comprife & femence déduite , 


Liv. 

22200 

2400 

840 
• 2400 

Soo 

28540 
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Des mefures. 


L’arpent dont il eft ici queftion con- 
tient cent perches quarrées , la perche 
â vingt - deux pieds de longueur , ce 
qui fait 1344 toifes quarrées , ou 48400 
pieds quatrés mefure de France. 

Le fetier eïl celui de Paris , pefant 
aqo livres de onces poids de marc ; 
il eft divifé en douze boifleaux , le boit 
feau pefe 20 livres & contient 124 
pouces cubes. 

Le produit des beftiaux fe trouve à 
peu près égal aux 3 200 livres de four- 
rages qu’ils confomment , & qui font 
les fécondé & troifieme coupes de lu- 
zerne , avec les cinquante arpens de 
pois & vefces. C’eft pourquoi ayant 
évalué le produit des fourrages , je n’ai 
point parlé de celui des beftiaux; ce 
qui auroit fait un double emploi qu’il 
eût fallu couvrir , en portant aux avan- 
ces la nourriture de ces animaux ; par 
conféquent cela auroit multiplié très- 
- inutilement les états de dépenfe & de 
recette , &fait paroîtreun produit ap- 
parent fort au-deflus du réel; ainü 
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toutes les fois que dans une Culture 
on fera une évaluation du produit des 
bertiaux, il faut bien examiner fi l^on 
n’a pas auparavant apprécié d’autres 
' produits coiifommés par ces animaux , 
& porté deux fois en recette le même 
produit. 

Il en eft de même des fumierS & des 
pailles, qu’on ne doit jamais évaluef 
dans la culture des grains : f un & l’au-^ 
tre font un produit & une dépenfe de 
la culture , dont il faudroit faire une 
double évaluation très - inutile , puif- 
qu’ils doivent toujours fe balancer ; caf 
plus il y a de pailles , & plus il y a de 
fumiers ; & plus on a de fumiers , plus 
auffi on a de pailles. 

Ainfi les fumiers ne font que le pro- 
duit des pailles que donne la culture ^ 
&parconféquent ils ont la même va- 
leur que ces pailles dont ils ont été 
faits : ibferoit donc chimérique de vou- 
loir compter à un laboureur plus de 
pailles que de fumiers'; car les cultivîi^ 
teurs doivent employer les pailles en 
total à l’ufage des fumiers, fans quoi 
ils dégraderoient bien vite leur culture- 

Si quelques ailtivateurs fe trouvant 
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dans îa détrefle , vendent une partie 
de leurs pailles pour fubvenir à quel- 
ques befoins prefllms , il ne faut nulle- 
ment porter en recette cette opération 
défordonnée de la mifere , car il eft très- 
vifible qu’on rte doit jamais ‘ compter 
dans le produit annuel d’une nation 
la diflipation des fonds qui doivent être 
afFeftés à la culture. 

Ainfi, quand dans la culture des 
grains on compte plus > de fumiers que 
de pailles , ou plus de pailles que de fu- 
miers, cela vient furernent du peu de 
connoilTance que l’on a de l’ordre qui 
doit régner dans cette culture , du bien 
de ce que l’on apprécie un défordre que 
î’on confond avec les loix' régulières 
qui doivent être la bafe fondamentale 
de toute entreprife agricole. 

Voyons aéluellement la diftribution 
du produit annuel. . 
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Distribution du produit annuel. 


Keprifes de la culture. 


Avances annuelles . . 
Intérêt â lo pour loo de 
4f8oo liv. d’avances 
primitives. ...... 

Rétribution de l’entre- 
preneur de culture, «w 


14400"] Liv. 

I ' 

^20240 

4f8oj . .. 
1260^, 


Produit net ou revenus. 


Fermage de 320 arpens . 

à 19 liv. l’arpent. . . 5080 
Impôt i du fermage . . i ^20 
Dîme. . U , goo 


^ '8400 

I 


Total de la diftribution du 
, produit annuel de trois 
charrues 28^40 

Plufieurs objets font à confidérer 
dans cette dillribution régulière des 
produits de cette culture. Je vais pré- 
fenter quelques réflexions eflentielles 
fur chaque partie. 


Les avances annuelles. 


Ces avances qui font ici de 14400 liv. 


I 
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y donnent f8 pour loo de produit net,’ 
outre un intérêt à lo pour loo des 
avances primitives, & une rétribution 
pour les entrepreneurs de culture. 

Comme ces avances conlHlent en 
nourriture d’hommes & d’animaux, 
gages & falaires , entretien des inltru- 
mens & harnois de la culture , toutes 
choies qui fe confomment journelle- 
ment , il eft donc néceflaire de les re- 
nouveller chaque année : ainli il faut 
prélever leur totalité fur la produélion 
annuelle , afin de l’employer aux tra- 
vaux de la produdion future ; fans quoi 
la terre ne produiroit que des ronces 
& des épines. Telle eft la fandion ter- 
rible qui aflujettit à cette loi phyfique , 
de la culture. 

Le bénéfice que donnent ces avan- 
ces eft toujours en raifon de La richefle 
des entreprifes agricoles, & marque 
avec précifion le véritable état de la 
culture ; c’eft-à-dire que , lorfqu’il y a 
de fortes avances annuelles , il y a alors 
un produit net conlidérable : mais pour 
avoir de fortes avances 'annuelles , il 
faut de greffes avances primitives , & 
on ne peut employer de groffeS avances 
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• pnmîtîves , fans de grandes avance^ 
foncières , qui font de grands corps 
de fermes vaftes & folidement con£ 
truits. 

La richeffe de ces avances , & le pro- 
duit net qu’elles procurent , détermi-* 
nent l’ordre national des fociétés po- 
litiques ; elles donnent f 8 pour loo de 
produit net dans cette culture : fi elles 
rapportoient plus ou moins de reve- 
nus , an voit que la culture feroit plus 
ou moins avantageufe , & par eonfé- 
q lient l’ordre national plus ou moins 
fioriffant. 

V intérêt des avances primitives. 

On adjuge ordinairement aux en- 
trepreneurs de culture un intérêt à dix 
pour cent de ces avances ^ parce qu’on 
doit comprendre dans ces intérêts trois 
chofes eflentiellcs : 

L’intérêt ordinaire du pays > 
comme de tout fonds placé fans rif- 
que , dont on peut jouir tranquille- 
ment & fans aucuns foins^ 

Les cas fortuits d’un fonds fujet 
à des épidémies j des mortalités , qui 
Ibuvent ruinent les poflèlTeurs. 
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3®. La perte de la majeure partie 
de ces avances ; car on a vu par le dé- 
tail des avances primitives , qu’elles 
montent à .... . qfgoo liv. ' 

Et qu’il n’y a pour le premier fonds 
d’établiflèment que . . 21900 liv. 

Ce qui ne fiit pas la moitié. Tout 
le relie a été employé en conlbmma- 
tions journalières qui n’exiftent plus. 
Voyons à quoi doit fe réduire l’état 
des avances primitives à la fin d’un bail 
de neuf ans. 

Le premier fonds d’établilfement 
aura furenleiit dépéri d’un quart ; ainli 
ce fonds qui étoit de 21900 liv. fera 
réduit à . . . * . 1642Ç liv. 

Un fermier qui a joui pendant un 
bail de neuf ans , a fait neuf récoltes ; 
fur quoi il a fiülu payer neuf fermages 
& neuf impôts , & prendre neuf fois 
l’intérêt de fes avances primitives : il 
ne lui relie donc fur fii dernière récolte 
que fes avances annuelles & fa rétribu- 
tion , qui font ici de . . i f 660 liv- 

Ce qui joint avec le refie du pre- 
mier fonds - d’établilfement , ne fait 

que 32o8f liv. 

t Ainfiles avances primitives fe tiou- 

Cij 
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vent réduites à cette fomme , ce qui 
fait de perte .... 15700 liv. 

Voilà donc du capital des avances 
primitives entièrement perdu , & les 
rifques très - grands que court le fur- 
plus qui peut être totalement anéanti 
par un accident fâcheux. On doit voir 
clairement actuellement combien il eft 
julte d’adjuger au moins dix pour cent 
d’intérêt des avances primitives , capi- 
tal indifpenfable à la culture , & fi fujet 
à tant d’événemens dangereux. 

Il eft vifible qu’on ne peut trop lar- 
gement difpofer en cette partie , pour 
afiurer invariablement des richefies 
précieufes, qui font les conditions eC- 
îentielles impofées par l’ordre naturel 
pour procurer des fubfiftances à tous 
les hommes ; & que dix pour cent ne 
feroient pas fuffifans à ces grands en- 
trepreneurs d’une aufli riche culture, 
pour en foutenir les grandes dépenfes , 
s’ils ne retiroient encore une rétribu- 
tion dont on va parler. 

La rétribution des entrepreneurs de 
culture. 

Cette troifieme partie des reprifes , 
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dans nn bon état de'cultu»*^ , devroit 
être au moins de 5oo liv. par char- 
rue : c’eft'une fufte attribution' due 
aux peines & aux travaux de ces riches 
économes \ non - feulement comme 
récôinpenfe des foins' continuels dont 
ils font* occupés pour la reproduéHon 
annuelle , car ils doîvënt fans cefle être 
attentifs ;& veiller aux lalfours ',' fe- 
mences^ ' récoltes V & autres travaux 
tant prôdudifs que confervatifs j mais 
même ces ' forids' font' néceflàires pour 
llibvenir aux grands 'fléaux auxquels 
font 'expofées les productions , & pour 
entretenir'& élever leur ' famille fui- 
vant là dignité d’un état de cette inv 
portance. • -• 

De' plus’, il feroit 'très- avantageux 
qu’ils puflent étendre & augmenter 
leurs entreprifes , puifque c’dl par la 
feule extenfion de leurs emplois , que 
les grands états agricoles , qui falarient 
& font fubfifter toutes les autres peti- 
tes nations mercantiles , peuvent par- 
venir au plus haut degré de puiflance. 

Tl faut de l’aifance & même de 
l’opulence à des hommes qui doivent 
être inftruits de toutes les connoiflan- 

C iij 
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ces. théor^^t^es oc jpratkjues fur .l’écdi 
nomie ruraie.' - . 

La nature des terres, les labours 
plus ou moins profonds , & faits dans 
les temsi convenables } les machines 
& inftrumens ; aratoires les plus pror- 
pies à exécuter ces travaux j.l’efpecç 
& la quantité d’engrais que chaque 
genre de fol exige, le choix, la prépara- 
tion des femences , la quantité relative 
aux différens terroirs , & le tems pro-? 
pre à les employerv.tôtites opérations 
qui fertilife.nt ou dégradent les ter-^-^ 
reins » décident de l’abondance ou de- 
là [médiocrité deS' récoltes ; le foin des 
chevaux , beftiaux j . troupeaux-,^ les 
fourrages qui font les plus convena- 
bles à chaque efpeç§,ia maniéré de‘ 
les élever , de les engraifler , d’en, 
tirer le plus grand bénéfice , leurs 
maladies , les > principaux remedes ; 
enfin l’obfervation continuelle & rér 
fléchie des terns , des faifons , des clir 
mats. 

Ce Ample expofé fuffit pour faire 
appercevoir qu’il n’y a point d’art qui 
demande des connoiflances plus' va^ 
riéçs, plqs étendues, & une iptelli. 
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’gence plus éclairée ; par confequent 
qu’il faut des hommes qui y foient 
totalement confacrés , & en falfent 
une étude attentive & perpétuelle; 
puifque ce n’eft que par des épreuves 
longues & réitérées , & une attention 
fui vie, qu’ils peuvent diriger le plus 
avantageufement les opérations pra- 
tiques de cet art fi précieux , dont les 
effets font encore incertains & varia- 
bles , dépendans abfolument de l’or- 
dre phyfique des tems , dont une pré- 
voyance éclairée peut tirer- de grands* 
avantages , mais dont elle ne fauroit 
changer ni régler le cours inalté- 
rable. 

Ces trois parties bien diftinéles , dont 
on vient de faire le détail , font ce qu’on 
appelle les reprifes de la culture ; elles 
ont une dellination phyfique très-vi Ci- 
ble, & marquée par la nature : il eft 
abfolument effentiel de les prélever 
d’abord fur la production ; le fiirplus 
feul de la reproduélion annuelle forme 
le produit net , ou les revenus ^ dont je 
vais parler. 

C iv 
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Le produit net , ou revenus, 

. Les revenus font appellés richeffes 
difponibles , parce que c’elt la feule par- 
tie du produit total , dont on puiflë dif* 
pofer , & la feule par conféquent qui 

Î mitfe fournir la fubfiftance & fervir à 
’entretieii des hommes difponibles des 
nations dans l’ordre national de prefque 
toute l’Europe : ces revenus fe divifent 
en trois parties , dont voici la deftina- 
tion. .... ' . 

® La majeure portion appartient de 
droit aux propriétaires des biens fonds , 
il* faut qu’ils en emploient une partie 
à l’entretien de la propriété foncière : 
il eft nécelfaire de réparer les bâti- 
mens , les clôtures , pourvoir à d’au- 
tres dégradations que l’injure des tems 
occafionne. toujours ; dépenfes elfen- 
tielles pour rendre les avances an- 
nuelles les plus frudueufes pollibles ; 
& cet intérêt devroit être plus avan- 
tageux que dans toute entreprife de» 
la füciété , afin d’engager d’en faire cet 
emploi conftitutif du corps politique. 

La fécondé partie des revenus ap- 
partient au fouverain,& eft deftinée 
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pour les grandes dépenfes de la foi 
ciété ; comme l’inllrudion générale , ' 
la julHce diftributive , l’entretien des 
chemins , des ponts , des canaux de 
navigation & d’arrofage; celui de la 
force publique, afin d’afiurer & de 
garantir les propriétés de la cupidité 
privée & des attentats extérieurs. 

La troilieme partie du produit net 
eft délaiflee en grande partie aux mi- 
nillres des autels chargés des fondions 
fpiritueiles , & de l’inllrudion publi- 
que, qui devroit être principalement 
la connoifîànce évidente des loix na- 
turelles de l’ordre focial , ou J’obfer- 
vation & le développement des réglés 
phyfiques & permanentes que fuit la 
nature dans la naiflance de fes produc- 
tions , & leur diffcribution régulière 
dans les trois claffes de la fociété : ce qui 
fera développé dans la fécondé partie. 

■ • C’efi: fur ces réglés effentielles que 
doit<être fondé l’ordre moral qui doit 
former le lien commun d’union pour 
réunir tous les hommes au même in- 
térêt général : lorfque la morale n’eft 
pas dérivée de l’ordre phyfique qui 
donne l’exiftence & la vie aux hu- 


/ 
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mains , & qui affure leurs droits Sç 
devoirs réciproques & communs , ce 
ne font plus que des notions vagues 
de jullice & de vertu , (me chacun in- 
terprète arbitrairement fuivant fon in- 
térêt particulier exclufif ; ce qui forme 
la défunion fociale, & la dépravation 
des mœurs publiques. 

Attribution des avances de la culture. 

Les détails circonftanciés dans leG- 
quels je fuis entré fur les différentes 
avances, les produits, & leur diftri- 
bution , font évidemment voir que 
la culture des terres ne peut s’exé- 
cuter fans trois fortes de dépenfes, 
qui font des avances foncières , des. 
avances primitives ^ & des avances an- 
nuelles, On a dû y apprendre la defti- 
nation efléntielle de chacune de ces 
avances, & appercevoir qu’elles de- 
mandent une attribution différente fur 
la reproduction annuelle pour leurs 
reprifes. Je vais tâcher de rendre ceci 
le plus fenfible , parce qu’on ne peut 
abfolument évaluer les richeffes d’une 
nation fans une connoiffance entière 
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delà nature de ces avances, & de leur 
emploi diftinéUf ; & par conféquent il - 
faut en être pleinement inllruit , pour 
connoître les reprifes indifpenfables 
de la culture , auxquelles on, ne doit 
jamais toucher , & les bien différen- 
cier du produit net du territoire , qui 
forme les revenus nationaux , ou les 
richeffes difponibles ; fans quoi il n’eff 
pas poUible de pouvoir jamais établir 
un revenu public régulier, entièrement 
proportionnel aux feules richeffes qui 
doivent le fournir, 

Ainfi on ne fauroit donner trop d’at- 
tention à cette divifion effentielle des 
trois efpeces d’avances de la culture, 
qui quoique paroiffant la chofe la plus 
umple, eft cependant le fondement 
& la bafe de toute adminiftration & 
de tout gouvernement conforme aux 
loix primitives & effentielles de l’or- 
dre conftitutif des fociétés régulières 
de permanentes. 

Les avances foncières , ainfi nommées 
parce qu’elles font incorporées avec 
les fonds , & qu’elles en font la par- 
tie effentielle , confiftent , comme on 
vu , en maifons , granges , écuries 
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& autres bâtimens pour loger les 
cultivateurs , leurs animaux , & les 
récoltes ; en défrichemens , planta- 
tions , clôtures & autres dépenfes qui 
préparent le fol à recevoir la culture. 
Comme ces avances font annexées aux 
fonds, & qu’elles font des travaux 
folides , c’eft ce qui rend leur effet plus 
durable , & ce qui fait qu’elles deman- 
dent moins d’entretien annuel : 'c’eft 
pourquoi , dans notre ordre national , 
on fe contente d’attribuer cinq pour 
cent de leur capital aux propriétaires 
qui en ont fait les dépenfes , ou qui les 
ont payées à ceux qui les avoient fai- 
tes antécédemment , en achetant des 
fonds avec leurs établiffemens. Cette 
limplé rétribution fuffit pour l’entre- 
tien & le dédorhmagement des dépen- 
fes foncières. 

Les richejfes (T exploitation , em- 
ployées fur des terres que les avances 
foncières ont bien préparées à rece- 
voir la culture , fe diftinguent , comme 
on l’a déjà vu , en deux parties. 

I®. Les avances primitives^ entiè- 
rement compofées de richeffes mobi- 
liaires , comme chevaux , beftiaux , 
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troupeaux , inftrumens de culture , 
meubles de ménage , & autres dépenfes 
qui précèdent les premières récoltes : 
on voit qu’une partie eft fujette à des 
épidémies , des mortalités , une autre 
à un entretien continuel & confidéra- 
ble , & qu’une portion eft un fonds 
entièrement perdu ; c’eft ce qui fait 
que ces avances exigent un plus fort 
intérêt que les avances foncières : c’eft 
pourquoi il faut abfolument , dans un 
bon ordre de culture, leur attribuer dix 
pour cent pour l’intérêt de leur capital. 

2”. Les avances annuelles , très-dif- 
férentes des deux premières, confit 
tant en gages & falaires des perfonnes 
employées à la culture , en nourriture 
d’hommes & d’animaux , ne font que 
des confommations journalières, & 
par conféquent ont befoin d’être re- 
nouvellées en entier chaque année. 
Voilà donc ces trois fortes d’avances 
bien caraélérifées. 

Les avances annuelles font prifes en 
total chaque année fur la reproduélion. , 

Les avances primitives ne prennent 
fur cette produétion qu’un dixième de 
leur capital. 
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Les avances foncières y perçoivent 
feulement un vingtième de leur fonds. 

On doit appercevoir très-clairement 
actuellement, que lorfqu’on fait des 
états de culture, il eft très - elfentiel 
d’en bien diftinguer les différentes dé- 
penfes , & de les claffer chacune dans 
l’ordre que la nature leur a alfigné^ 
Car fi l’on met une partie des avances 
annuelles, qui demandent d’être re- 
nouvellées en entier chaque année j 
parmi les avances primitives qui n’exi- 
gent qu’un dixième de leur capital , oïl 
fouftrait alors neuf dixièmes de la ren- 
trée légitime néceifaire à l’entretien de 
ces avances : ce qui prive les entre- 
preneurs de culture d’une partie de 
leurs reprifes. 

Si au contraire on confond quel- 
que portion des avances primitives 
avec les annuelles , il en réfulte que 
les reprifes de la culture feront plus 
fortes qu’elles ne doivent être ; ce qui 
diminuera d’autant les revenus. 

Il y auroit encore un plus grand 
inconvénient à porter aux avances 
foncières une partie des avances, foit 
primitives , foit annuelles ; ce feroit 
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ènlever à rexploitation une grande 
partie de fes reprifes indifpenfabies. 

Il eft très-facile de tomber dans ces 
erreurs- là , lorfque l’on n’a pas une 
grande habitude du dépouillement de 
rexploitation des biens fonds , & fur- 
tout lorfque le même homme eft pro- 
priétaire foncier , entrepreneur de cul- 
ture , & en même tems exploitant : 
ce qui fait chez les nations opulentes 
trois fondions différentes. Le proprié- 
taire ne fait que fournir les terres , 
avec de grandes fermes folidement 
conllruites ; & pour cela il reçoit un 
revenu affuré , qu’il peut dépenfer où 
bon lui femble* 

Les entrepreneurs de culture fe char- 
gent de toutes les dépenfes d’exploita- 
tion , & ne font qu’en diriger les tra- 
vaux, qu’ils font exécuter par des.do- 
meftiques & des journaliers. 

Quoique dans ce cas - là chaque at- 
tribution de dépenfe paroiffe fe daffer 
d’elle -même, & qu’elle femble très- 
facile à difcerner, je n’ai cependant 
point encore vu de détail de culture 
où l’on n’ait pas fait quelque confu- 
fion dans la difti'ibution des avances* 
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t Ainn donc , pour faire avéc exaélî- 
tude l’inventaire des richelîës & des 
produits agricoles , il faut bien fe met- 
tre dans la tête que la reprodudlion 
annuelle fe divife en deux portions 
elTentiellement différentes j favoir ; 

Les reprifes de la culture. 

Le produit net ou revenu, 

\ 

Les reprifes de la culture doivent 
être exactement prélevées avant tou- 
tes chofes fur la reproduétion , & l’on 
ne doit jamais y toucher , fous quel- 
que prétexte que ce puiflTe être , la 
nature les ayant abfolument aflPeétées 
pour être employées aux travaux de 
la cultivation & à l’entretien des ri- 
cheffes d’exploitation. 

Il eft donc très - elfentiel de bien 
connoître les reprifes de la culture: 
on a vu qu’elles comprennent 

Les avances annuelles. 

L’intérêt à dix pour cent des avan-' 
ces primitives. 

^ Et chez les nations opulentes , une 
rétribution conforme à la richefîe des 
entrepreneurs de culture. 

Les 
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* Les avances >pri initiées ; font com^ 
po{ces‘ de ‘toutes ies dépenfes mobi- 
liaires flûtes pour établir la culture -, 
& pour tous les travaux qui doivent 
précéder ha 'premieie.,' récolte-, dans 
leltiuelles on ne doit jamais compren- 
dre aucunes dépenfés foncières; 

’ Les avances annuelles font enfuite 


toutes les' dénenfcs de 'cultivation 

1 

d’une moiffon à une autre , ainli que 
•les frais de récolte &• de battage, 
& l’entretien des inltrumens & meu- 


bles de culture. : ; ' 


Cesreprifes indifpenfables bien con- 
nues , & prélevées fur la reproduc- 
tion, 'on a alors très- diftin élément le 
produit net ou richeffe difponiblc. 

^ Cette feule partie doit fournir' à 
l’entretien & aux droits de la proprié- 
té foncière , ainli qu’au revenu public 
faifant le patrimoine de la fouveraine- 
té , & qui ell l’attribution des avances 
fouveraines dont il fera parlé dans la 
fécondé partie. 

Je me fuis un peu appefanti fur 
ees détails , parce qu’ils font la bafe ef. 
fentiellefur laquelle ell établie laTubf- 
tance , la vie des fociétés politiques , 

D 
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& qu’on peut bien dire que c’eft îff 
compte du pot-au-feu de tout le 
inonde. 

C O N C L U s I ô N. 

' Il réfulte évidemment de tout ce 
j’ai expofé pour faire connoître les 
richeifes d’exploitation & les richef- 
les difponibles . d’une riche culture , 
que le fondement & la bafe de l’agri- 
culture font de très-grandes richelfes 
employées pour former les établiffe- 
mens, & les grandes avances qu’elle 
exige. 

Pour donner une idée complété 
des grandes nations agricoles qui donr 
nént l’exiftence à toutes ces petites 
fociétés mercantiles , & faire connoî- 
tre les avantages de la France fondés . 
fur de riches exploitations , il faut 
favoir qu’il y a dans ce royaume au 
moins huit millions d'arpens traités 
par cette riche culture dont on a donné 
les détails , & qu’il y a trois milliards 
de fonds qui y font employés en dé- 
penles produdives. 

On peut facilement le voir en fû- 
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de cette J culture par arpent On aura 
alors-: 

. T •. '■ ‘'i Liv* 

Avances foncières y par ar- 
' I peut* I m • '«..«v. • * ^ 187 

Avances primitiveSiivu .. * . ,145 :rt 
Avai^ces J annuelle.. • * - . ’ 4f... 
..Praduit. total, ..... 89 ’ 

Produit .net. . - . i : . . 

; - :j;n .. '.r, , ■: i : i 

- Les. trois efpeces d^avances réunie^', 
font iiv. par, arpent, ce qui 

fait qu’il ' faut plus d’un milliard .par v 
trois millions d’arpens. C’eft l’agent 
néceflkire pour faire réuflir Tagricul-. 
ture , & fans quoi elle ne peut jamais 
avpir dé fucCès confidérablés*.' Il en 
fàudrbit bien le triple , li on- mettoif 
en parallèle la florifliuite culture de 
quelques célébrés agronomes Anglais. 
En comparant notre petite culture,* 
on pourra juger combien nous fom- 
mes encore éloignés du haut ternie 
de profpérité en Europe , auquel nous 
ne pouvons parvenir que par plufieurs 
milliards. 

Je vais donner aduellement l’état 

D ij 
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de ciiltnre d*un village en Allémagne,' 
qui. donnera une connoiflancejde la- 
culture d’une grande partie de cepays , 
CHU le fait par villages dont chacun a 
fon alibi iement particulier & peut être 
regardé comme une grande -ifetme , 
mais qui ell exploitée par une quan- 
tité -de- petits propriétaires: qui ^ font 
tou^ enfemble une communauté* où 
chacun jouit & exploite fa petite- por- 
tion & l’enfemence fuivant la nature 
du Toi où elle ell fituée. Ordinaire- 
îîient ils ont. une portion^dans cha»*' 
que lble. - ‘ ^ ; 

Etat de culture en AUema0xe.S 

Culture d’un village qui' contient 
t282 arpens dé terres , 4 arpens de 
jardins, & de prés : ce qui làit= 
18V4 arpens.. Les terres font diyifées 
en trois foies & toutes enfemcncées 
& cultivées par des chevaux. Les ter- 
res y font légères & même trèsTablon- 
neufes pour la plus grande partie. 

Etat d’une charrue qui cultive 18 
arpens terres, (û) & 8 i arpens prés 

(a) L’arpent dont il eft ici «lucftion , contient 4056» 
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& jardins : ce qui fait 26 ^ arpens. 

Les avances foncières né font pas 
coniidérables ; elles confiftent en une 
maifôn de bois dont les matériaux font 
pris dans leurs forêts , pour loger une 
famille de cinq perfonnes, une grange 
& des écuries pour ferrer les récoltes 
& beftiaüx d’une petite exploitation: 
foüvént ’le tout tient enfen]ble & fous 
le même toit. Gela peut revenir,' avec 
le défricliement des teiïes , à 5oo fl. 

Avances primitives. 

Fl. 

Chevaux , befliaux & volaille. . 21s 
Inftriimens de culture. ... 70 

Meubles de ménage 100 

Fonds primitif d’exploitation. . 38a 

Avances annuelles , première an- 
née. , 26i, 

Total des avances primitives. . 644 

pieds qHarrés d’AlIemegne, qui foht à peu près les trois 
quarts de l’arpent toyal de France , dont on a vu ci- 
devant la merure. 

Le florin vaut 6o kreutzers ou 4 j fols 7 deniers -p- dci 
denier de France: donc le louis d’or vaut 11 florins- 

# 
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: Avances annuelles; 

Nourriture de deux chevaux, 

FL 

Soixante-quatre quintaux de foin 

àjokreutzers 3 a 

Trois cents corbeilles de navets à 

3 kreutzers. . . , . . . i f 
Six malters de bled de Turquie à 

4 ii. 24 

71 


' Nourriture du ménage à cinq 
perfonnes, 

Di“«'maîtersdefeigle(û) à4fl. . 40 
Deux malters & demi d’orge à 3 fl. 7 
Deux malters & demi de bled de 
Turquie à 4 fl, . . . .10 

Trois malters de froment pour fa- 
rines à 6 fl , 1 8 

Huit malters de pommes de terre 
à 48 lareutzers ,,,,, 6 

( fl > Le maltcr ou G^c de graîn>s contient huit fimeri, 
& pefe ordinairement en froment 200 livres, ce qui 
fait di*X boiffeaux , mefure de Paris. 
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FI. 

Ci-contre. . . . T ifj 
Un cochon . . lo' 


Cinq fimeri de fel à 48 kreutzers . 4 

' Qiiararite livres d’huile à 9 kr. . 6 

Un ohm vin ^ 

Les légumes font fournis dans 
leurs champs & ne feront point 
comptés. 

Grailfe à charriot , 20 livres. . . i 

Habillement pour leur entretien 
annuel, 10 fl. par perfonne. . fo 
Semences 

Total des avances annuelles. z 6 z 


Jnjlrumems de culture. 


Fl. Kr. 


Un charriot 40 

Une charrue & herfe . . . f 
Deux colliers de chevaux avec 


une felle .... 

. . 10 


Cinq houes .... 

• • % 


Une pioche .... 

. . 0 

40 

Une pelle ... . . 

. . 0 

20 

Trois faux .... 

• • I 

. 30 


' f 9 

30 


D iY 


•J 
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FI. Kr. 


De l’antre part 
Trois pierres avec les coyers 
Cinq faucilles .... 
Deux fourches à fumier . 
Deux crocs à tirer le fumier 
Une fourche à foin '. . 

Cinq n\teaux .• . . . 

Qiiatrè cribles .... 

Un \ an 

Quatre fléaux pour battre le 

bled 

Cinq corbeilles d’ofier . 
Une petite pelle de bois . 

Un coupe-navets . . . 

IMefures pour 1 es grains . 
Inflrumens à.bois .. . . 



■ 30 


- 30 

\ 

40 


40 


30 


If 


30 

I 

40 

I 

20 


2f 


r 


If 



3 

4 


. Total des inftrumens de 

culture poux une charrue 70 fl. 


¥ 


Bejliaux du village, ■ 

. . . Fl. 

Deux cents .vingt - cinq che- 
vaux & jumens , ellimés . 8217 

Cinquante-neuf poulains . . 1007 

D eux cents foixant-trois vaches 3 f f f 

12779 

f 


» 
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ïl. t 

Ci-contre. . . . ; . 1277^ 
Soixante-une geniflbs . . . 

Trente-huit veaux . . • • lyf; 
Trois cents foixante - quatr» 

^ cochons 

'piailles ^4^ 

Total des bèftiaux du village i fof a 
Produit d'une charrue. 

Fl. Kr 

Vingt-fix arpens & | à 17 fl. 

l’arpent 44? 

Distribution. 

Reprifes de culture. 

Fl. Kr. 

Avances annuelles 262 o ) 

Intérêt des primiti- }-?25 a4> 

vesà lop. 190 . 64 24_ 

Produit net. 

Quatre fli & demi^par arpent 1T7 31 

Total', dîme comprife. .44? 5'^ 

B y auroit bien des réflexions à faire 
fiir la diftribution de ces produits , que 
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nous refervons pour la fécondé partie T 
je dirai -feulement que, quoique les 
avances primitives ne foient point 
àufli complétés que celles de la grande 
culture de France , ne contenant aucun 
entretien • du mobilier d’exploitation , 
on a bien de la peine à perfuader dani 
ce pays - là les pauvres exploitans , 
qu’il faille attribuer dix pour cent 
pour l’intérêt des avances primiti- 
ves; & ils ne veulent pas joindre 
plus d’une année de travail à ces 
avances. 

Etat general. 

Toutes les terres de ce village peu- 
vent être exploitées par foixante & 
onze charrues , dont voici les avances 
d’exploitation. 


Avances primitives» 

FI. 

Chevaux^ beftiaux . # . 2 1 2 fl. ; 

par charrue. ..... ifof2 
InftrumenS de cultiire. 70 fl. 
par charrue 4970 


20022 
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Fl. 

Ci-contre . . l , 2002a 

Meubles de ménage . . 100 fl. 
par charrue. . . . . . 7100 

Premier fonds d’exploitation. 2712a 
Avances annuelles, * première ‘ 
année 2^2 fl. par charrue. 18602 

Total des avances primitives, • 4f?24 . 
Semences par arpent. 


Fl. 

Kr. 

Seigle , 4 fimeri à 4 fl. le mal- 


» 

ter fait 

2 


Epeautre , g fimeri à 3 fl. . . 

2 

24 

L’épeautre à 10 fimeri au 

malter , ainfi que l’avoine. 



Froment de mars 4 fim, à 6 fl. 

3 


Orge 4 fimeri à 5 fl. . . . 

I 

30 

Avoine f fi meri à 2 fl. 3 0 kr. , 

1 

If 

Bled de Turquie .demi-' 

fimeri à 4 fl,. , . . ' • 


If 

Pommes de terre«4 malters à 


- 

• 48kr 

3 

la 


Haricots & pois 2 fim. à 4 fl. . i 
Kecueillent leur graine de 
' ■ ' chanvre. 
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Semences générales. 

Fl. Kf. 

Trois cents quatre -vingt, 
onze arpens de feigle à 
2 fl. l’arpent .... 78Z 

Trois arpens d’épeautre à 

2 fl. 24 kreutzers . . . 7- ïa, 

Cent foixante-trois arpens , 
de froment d’été à 3 fl. . 489 
Cent vingt - quatre arpens 
• d’orge à I fl. 50 kr. . . 186. . 

Quarante arpens d’avoine 
à I fl. I f kr. ' . . .. . f O 

Deux cents quatorze ar- 
pens de bled de Turquie 

à'if kr fî 

Cent cinquante arpens de 
pommes de terre à 3 fl. 

12 kr 480 O 

Les haricots femés dans 
le bled de Turquie , ce 
qui fait 214 arpens à i fl. 214 .. 

Un arpent de pois .’ . . ' i 

Total. . . '. . . *2252 42 

Plants & graines de tabac 

& de pavots , environ . 9 18 

Total des femences . 2272 
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Ce total divilëpar 71 charrues , fiût 
chacune . • • • • • • • 

' . , ' I - 

produit par arpent. 

Fl. Ktv 

Seigle. ,'(îo gerbes, jrmalters 
à 4 fl. le malter . ... iz 

Epeautre, 90 gerbes, 7 mal- ' 

ters à 9 fl _ 

Froment’ d’été , 70 gerbes , s 
malters & demi à 5 fl. . . 

Grge, 60 gerbes , ? mal. à 5 fl. 9 
Avoine , f o gerbes , 2 malters 

& demi à 2 fl. 30 hr. .. 6 if 

Pavot , I malter & demi à 8 fl. i a 
Bled^de Turquie , 5 malters & 
demi à 4 fl. . . . . • la • 

Pommes de terre 2f malters 
à 48 hr. , s . . . . 20 

Chanvre, 3 quintaux à io fl. . 30 
Tabac , 6 quintaux à f fl. • • 

Haricots & pois , 2 malters & 

demi à 4 fl. . . . . . 10 r 

l^avets femés après le feigle,' 

1 20 corbeilles à 5 Itr. . . 6 

Jardins eftimés. .... 9 

Foin-,- 2f quintaux à 30 1^« • îa 30 
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Le village dont je donne ici lès pro- 
duits , peut paflenpour un des plus fer- 
tiles du canton ; j’ai vu le détail, aufli 
circonftancié que celui - ci., de plus de 
cent villages dont l’état moyen eft au- 
defîous. 

Produit general/ 

1 • V. : 

Sole d*/iLver,‘ :• ; 

” ' 'FI 

391 arpens de feigle à la fl. 

l’arpent . . . .,4^9^ 

^arpens d’épeautreà 21 fl. 63 

Sole des mûrs. 


594 


1 63 arpens de froment à i y fl. 244^ 


124 arpens d’orge à 9 fl. . 

40 arpens d’avoine à 6 flor. 

I f Itreutzers. ... 
70 arpens de pavolt 12 fl. ^ 

597 Sole dUté, • ' ’ 


\ 

2 fO 

840 


214 arpens de bled de Turquie 
à 14 fl. ' . . . . . 
ifo arpens de pommes de 

^ terre à 20 fl 

f r arpens de chanvre à 30 fl. 


.419 


299^ 

3000 

idfO 

170T2 


\ 
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. • t 

Fi: 

,JI9^ Ci-contre ; ^ . 

I 70 fz 

. 171. arpens de tabac à 30 fl. 

2130 

, I arpent de pois . . . 

10 

491 arpens. 


1282 214 arpens d’haricots 

aïon. . . , 

2140 

4 arpens de jardins à 9 fl. 


arpens de prés à 13 fl.' 


4f kreutzers . . . 

7810 

<8f4 arpens. 

... 390 arpens de navets 

a 5 fl. . . . 

2340 


■Produit total, dîme com- 

prife, 3ifi8 


Distribution, 

Keprifes de culture, 

Fi: 

Avances annuelles . 18^02! 

Intérêt des primiti- 23174 

ves à 10 pour 100 . 4f72 J 

Produit net, dîme comprife . 8344 
Total , dîme comprife , . • 3 1 f 1 8 
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‘La foie d’été ell plus grande que les 
deux autres , - mais il en faut ôter, les 
chanvres & une grande partie des; ta- 
bacs qui font hors des foies & • qui fe 
fement ordinairement en chanvre”, 
Sc froment d’été ; la culture du tabac 
ne, s’y étant établie qu’à càùfe de 'la 
cherté où cette plante ell niontée en 
Allemagne en 1777. ' \ 

Culture du trejle» 

Il eft elfentiel de faire connoître cette 
culture qui a finguliérement perfec- 
tionné l’agriculture dans quelques can- 
tons de l’Allemagne , où ^ par le moyen 
des prairies artificielles , ils ont amé- 
lioré leurs terres jufqu’à en doubler 
les récoltes & avoir des fourrages en 
abondance & de meilleure efpece , qui 
Içs ont mis en état de nourrir le dou- 
ble de beftiaux. Voici la pratique de 
cette culture. 

Les terres étant divifées en trois foies , , 
le fyftême de culture du trefle eft d’en 
remplir ordinairement la moitié de la 
foie des jachères , ou la fixieme de fon 
terrein , que l’on feme en prairies am- 
bulantes 


Digitized by Googlg 



i ■ ■ •• 

fe\ilarltés qui ne déraillent q'attiàis^ rdr- 
dre.de culture te grains j' étatit cnlti- 
vé’ pour perfëdîorinèrf céi:t:e culture', 
& non pour la diminiier ^-àiiili ori' né 
le laifle point deiix ahs ‘de fuite eii 
coupé y d’autant plus que la deuxieme 
hnriëeil feroit moins beau que -la pre- 
mière. • ' ' ' ■ ^ ' 

' Pour fuivré ce fyftêmé',^ letteflë fè 
feme dans la foie des nlars' après l’orge f 
Pavoine , le froment • d’été , vefces ; 
pois , aulîi-tôt que ces' feiiiences font 
faît’ès & herfées &‘-l’6n- h’erfe encore 
légèrement après la femeUee du treflè'i 
ée qui n’ell cependant pas néôùlPiire’j 
quand dl éft fenié après dés grains Te- 
més de bonne heiire , que la faifon 
ep:^' hiimide. ■ ‘ ' 

' •OnTéme ordiriàîrém^t dix à douze 
lîvreî} ' par arpent dé 3 <S mille pieds 
qUatré^ de France. ' ' . 

Ôn je Coupe deux fois ; la troifieme 
pouffe' en rentrée ; on feme délTus 
des‘grâins d’hiver ; cette méthode dé 
renfpuir fa troifie'me pouffe Amélioré 
fi bîeÛ 'le'^ef^éih '& eft ù'rtfi bon en- 
grais V'qà’îf' y vient enfuite de béa"»- 
cbUp^'piUs ^beUès fécbltés' farts , être 


( 5 

fumé ,■ que- dans ' les ' autres terres , ■ oà 
Pon a planté des pommes de terre , ou 
autres plantes , quoique Ton ait bien 
fumé en faifant ces femences , en- 
core en femant les grains d’hiver. 
Cette différence ell: fi remarquable , 
qu’en parcourant les, champs avaiitla 
récolte , on difcerne de loin les grains 
d’hiver feniés fur trefle d’avec ceux 
femés après d’autres plantes , ou même 
fur des jachères ; les premiers font tou- 
jours plus beaux. 

Si la troifieme pouffe étoit trop 
haute pour être retournée à la charme , 
on la couperoit , ôn l’étendroit bien 
également fur le champ , & on l’enter- 
reroit auffi-tot par le labour. • • 

Quelques cultivateurs qui ne ren- 
fouillènt pas la troifieme coupe fu- 
ment leur champ, & fement fur un 
feul labour ; s’il y a beaucoup d’her- 
bes , ils en donnent deux & trojs., fui- 
vant qu’ils ont le tems: un feul alors 
ne fufïiroit pas. S’ils n’ont pas affez 
' de. fumier avant de femer les grains 
d’hiver , ’jls fument fur les grains Ibrt 
qu’ils ont pbufle avant l’iiiyer.. Ils ont 
pour méthode de ne point retourner, 
le trefle en téras fec. 
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Le trefle femé dans la foie des mars 
donne ordinairement cette année une 
coupe en automne après' la récolte 
des grains. La fécondé année , qui ell 
celle de jachere des terres , on le coupe 
deux fois en verd, ce qui fait une 
excellente nourrriture pour les bef 
tiaux. Ces deux coupes çii fec don- 
nent ordinairement quarante quintaux 
de fourrages. 

Cependant il ne faut pas croire que 
l’on puifîë tirer un fi grand avantage 
du trefle , fans l’ufage du gyps ou plâ- 
tre , dont on fe fert dans les cantons où; 
cette culture s’eft perfectionnée. C’efl: 
par le moyen de cet engrais calcaire’ 
que l’on eft parvenu à poufler là cul- 
ture comme on veut : j’en ai également 
vu les merveilleux effets diuis des 
terreins argilleux & fablonneux , parce, 
que fes. influences viennent de l’atli- 
mofphere. 

. On met du gyps fur le trefle la pre- 
mière année, quand les grains corn-, 
mencentàmûrir. Sionlemettoit plus 
tôt , le trefle viendroit plus haut que 
k grain & l’étoufferoit. Beaucoup ne 
guettent le gyps que quand les grains. 

E ij 
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^ font coupes. On en met ordinaire- 
ment quatre fimeri par arpent , ce qui 
fait cinq boHTeaux mefure de Paris. 
Cela fait que le trefle donne encore une 
aflez bonne récolte ‘en verd pour la 
nourriture du bétail. 

- On met enfuite du gyps fur tous les 
trefles avant l’hiver , feulement la moi- 
tié ou deux fimeri; & l’autre moitié 
au printems , en dilférens teins , pour 
avoir des récoltes qui fe fuccedent pour 
la nourriture en verd du bétail. 

- On fe fertdu gyps en poudre, que 
Pon répand fur lés champs à la main. 
Il faut toujours le répandre en tèms 
humide, & au moment d’une pluie 
s’il eft poffible; en temsTec il ne fait 
rien. 

' Les vefce^ On en met un fimeri feu- 
lement par arpent, quinze jours après 
avoir femé. Les pois de même. 

Les lentilles , moins que les vefces : 
elles viendroient trop jTottes , fecou- 
cheroient & pourriroienh 
On en- met auffi fur les prés, où il 
fait très-bieni. En général il fak d’ex- 
cellens effets fur tous les'' herbages ; 
mais Une fert de rien üjjt' las- grains# 

• I .» 
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Pour fin prix. Il coûte ordinaire- 
ment cinq fols de France le fimeri 
dans les lieux où eft la pierre & où il 
y a des moulins pour la piler & la ré- 
duire en poudre. Ces moulins font fur. 
les rivières & mus par l’eau. ~ 

Quelques propriétaires: intelligens' 
vont avec leurs chevaux & leurs char- 
riots dans les carrières chercher la 
pierre , &^la font piler chez eux : il ne, 
leur en coûte pas la moitié. 

Les endroits éloignés de douze à 
qiiinze lieues paient lo à 12 fols le 
limeri. - ' >.,• j 

Après avoir fait connoître l’état des 
différentes avances néceffaires pour la 
culture des grains , l’attribution de ces^ 
r diverfes avances fur laf reprodudioh^ 
annuelle , ce qui montre la diftribution 
régulière de cette produdion fuivant^ 
lesloix phyfiques-naturelles auxquel- 
les cette culture eft affujettie, il faut 
auffi préfenter l’état de . la culture dès 
vignes , & faire voir comment on en 
doit évaluer les trois fortes d’avances 
auxquelles elle eft pareillement fou- 
mife , comme toutes Jes autres efpeces 
de cultures. ■ ■■’ • 

• * 

E iij 
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Culture des vignesi 

Il n’y a point de culture fi variée 
que celle des vignes , tant dans fes tra- 
vaux que dans fes produits , qui font 
les moins alfurés de tous. Voici l’état 
des différentes avances qu’elle exige. 

Avances foncières de quatre arpens de 
vignoble en Touraine. ( û ) 

Liv. 

Un preffoir à roue , garni de fes 
^ uftenliles : il y en a de bien 
- différens prix , je mettrai ce- 

, lui- ci à 600 

Deux cuves , l’une de vingt poin- 
çons, l’autre de quinze, à 6 
liv. le poinçon . ... . . 210 

Bâtiment pour loger le tout, avec • 
un cellier pour les vins , le lo- 
. gement du vigneron 2000 

2810 

(a) L’arpent a cent perches quarrées; la perche a 
via^t-cinq pieds de long : ce qui fait que cet arpent 
^ clt d’un quart plus grand que l’arpewt royal de vingt- 
deux pieds la perche. 


V 
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- ei-coîitre . V y.' 2810/ 
Défrichement & clôture ,. aVec ' - ' 

des foffés ■ & des ■ haies , p ' 

" moins* . V ‘ * ^ ' 400 . 

— Total des avaïicés foncières 3210 

7 r r* r. r , J 

c\ Avances prirniüvcs^ d*ùn\arpenf, 

-r;: e-.: ' i: r " = *• Llv. 

Plantage & labours pendant ün 
an, fe paie.’ ; ; • • '• ‘ïoo’- 

Pumage 200- charges- fumier à '* 

-To-f." : r .. • îoo- 

Quatre labours pendant deux ans, ; - '1 
.. 2 ç charges par an , fait pour les ' » ' 
deux. . • . . ■ . • * , 

La quatrième année ih'faut -dix' 
milliers d’échalas à if liv. le 
millier . ifo*' 

Pour les tailler & les trahfporter . 

. ^ la' vigne . . . ■. . • • 10 

Façons de deux ans , 2f , livres - » 
, par an. . . . . . .. . • fo 

Pour les échalas 40 f. par millier 
fait -20 liv. &’ pour les deux 
> ans. '».*.••.*• 4® 

5*00 

E iv 
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Liv. 


l’autre part. . ;îpô 

On fait bien dcux.mjlliçrs dçpi;b-:V- 'i 
vins , pendant ces jibux ans^ a, ^ 
fo fols le cent , fait. . * . . ’.-'fo 

Pdur-fumei; cêsjirovins autant. . f o 

lotal des avances primitives 
-pen(Lkat\i(Hn<jyâJa%/..-. ...ur,- '600 

.1^ cinquième année la vigne com- 
mence à «app^rtfrî^e^quî peut donnêrr 
le, ^ avances gnuyelles de h fixieme -an- 
née , où en,p]ein mpporj:.fi elle; 

a ^té .bien Ipigpée ; .pour lors.'on ne 
compte ^ plus;q'uer.; les- ip'^ances annuels, 
les , &d’int©5qt;;4^^y)àncçs priiîiitives. 

r -V • . . - 

^ • • • • » * » J . .J 

Avances i^ànHuelüs d'un arpenu u,'{ 


V- 4 ••ai J* I 


•\ . . » • ..... X * , 

h ' J i • . • J J 


-Liv. 


%tii " * » V • 

Tailler &* quatre labpiTts fe paie ■ if. 
Ficiicr les échaKis ,' acc 611 ër & lier i ^ 

'^40 fols par millier,* fait ‘ 20. 
Cent provins .* 2‘liv.''ib f.’ y-"''-' 
Podr lesftmier * . .2 Hv. 10 f; f "‘h 

T' ' - 1 ' •' -l - 

fumage d.iin quart paran , trente ... < 

. çh^es à (O f. .. ■ . , . ,; }{■ 

V-.: ^ 
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Liv. 

c ! :lCi-CQiîtrf . .. . • 3 ; C l .• 6f 

Entretien d’échalas , un millier 
par an.^ . . -C' ... if 

Vendange 3 Hv. par poinçon , . 39, 

Achat idè' dix pomçons à’ '4 liv. ^ 

10 f. piece. -.■•'% . - . . ' 45“- 

Total dés avimçes* annuelles., iff - 


j Prçduit (fun ^arpent. 


I ; ' 


- T 


Uv. 

Dix poinçons ( æ). . à 2f liv. 2fo 

7 -* • • • ... > 

D I s T R I B. U T I O N. 

‘Df ü /;:'T w. ' 

, jj.i;; y.RepriJès de Culture, 

j I îO’î “T 7 *' ; ■ ’ ■ • ■ V I-' ~ • 

Avances annuelles i f f Jiv. ' • 

‘'’idoiftt' ôtant f liv.' d 4 in-'^ ’ 

•' ' pô't ■ qiie ■ paie Ic i vigne- • • ' ~ 

* ' 'ton ç ■ refte. ' ^ * v ' • * v* -i-j f Ç) 
Intérêt dé '€^0 liv. d’avàri^ 

» ‘ éé& primitives à‘ i p pour 

;;;r r . ^ 

-I. . 




r 

r • ' 

:;o 
,;i L.'l 

riLJiil 

I * >*f '»• r* X 

( a) 'Le pôihqon en Touraine, contient 272 pintes 
merure de Paris, dont î 6 pintes font un pied cube 
la pinte a 4S pouces cubes. 


1 .^ «. *. • «•> •/ 4 ■ 
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De l’autre part. . . . ' w 

. - ^ Produit net, 

. ' LiV. 

Revenu du propriétaire . . 3 z" 
Impôt payé par le cultiva- . 
-^teur . . *. *. . f . 

Dîme fe paie au' vingtième ' ' ^ 
pris dans la vigne , mais 
ôrdinairemèht on l’a- 
* bonne à ..... 3 

'■ 'To'tai ■ : .■ : 


Lîv. 
■Z 10 


* 


40 


2fO 


» . r •' ^ T 'J ^ '' ' ’ 

Le prix des vins dans ce pays ne 

permet pas de faire toutes ces avances , 
à moins que la vigne ne rapporte neuf 
, à dix poinçons l’arpent , année çom-f 
- mune J ce qulelle:ne fitit que lorfqu’elle 
eft jeune. Elle ne pe;ut donc foutenir 
’ t^nt d’avances lorfque ce produit com- 
mence à diminuer,; alors ~on ôte les 
échalas, & l’on rfupprime' un labour, 
par la difficulté de le faire parmi les fkr- 
' mens entrelacés les uns dans les au- 
tres. Voici les avances dans ce cas. 


y 
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^ ‘Avances 'cnfiuellès. £ un arpent, 

Liv. 

Tailler & trois labours fe paient 26 
Cent ptovins & fbmage . . . . f 
Vendange ’Sc tonneaux 7 liv. 10 f. 
par., poinçoh , poür quatre poin- ‘ 
çons fiut. « '*^o 

^ Total. ‘ . • . . f f 

• Le produit de 'Parpent eft , année • 
commune , de quatre poinçons , à 30 
liv. le poinçon , attendu que le vin de 
vieille vigne eft de meilleure qualité 
que celui des jeunes 5 ce qui fait I20 liv. 


Distribution; - 

». 0 


Keprifes de la culture,- 

Avances annuelles, ff liv. V 
■ ôtant 3 liv. pOur' la taille • ; •' 
' payée par le vigneron, 
moindre que dans les vi- 
• gnes à échalas ,!refte . f 2 "| ' 
Intérêt de 600 liv. d’avances ' , ^ 

primitives à 10 pour 100. 60 ^ 



HZ 


\ 



De l’autre part, .. 


Liv. 
. lia 


Produit net. 


Pjoprîetaîrc . ’ . . 

Impôt paye par le vigneron 
Dîmé‘ abonnée à , , , , 


^ .Total 



,On vpit dans qe dernier, état qu’il ' 
n’y a plus de revenus pour le proprié- 
taire,;^ pas beaucoup dan§ le premier : 
mais il^eftfurprenant qu’on puiiïe fou- , 
tenir la culture de ce vignoble , avec les [ 
charges Hfcales -dont il, eft accablé 
car le^ droits de ^ toute, efpece , payés, 
par les débitans en détail , comme au- 
berges , cabarets, $cc. font de % 6 liv. par 
poinçon , tant pour odrois de la ville & 
hôpitaux., que pour; droits des aides. 
Aiirlt dans le premier exemple , où le 
produit de l’arpent eft de dix poinçons^, 
c’eft 2ÔO liv. 'de droits qu’on perçoit 
& 104 liv. dans le fecoiid: les droits 
font donc environ dé.roo pour 100 du 
prix total çn première vente. Il eft facile 
de ^ijigér par! là dés funeftes effets d’un;- 
régimd auffi défavahitageux. . ; 

1 .A • • •• 
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■ V'ignohle (T Orléans, 


Les avances fonciefes & les avan- 
ces primitives font à peu près les 
mêmes qü’en Touraine ; mais comme 
Tàrpent n’eft que de vingt pieds la per- 
che , ce qui ne fait pas les deux tiers de 
celui de Tours , les avances primitives 
ne feront évaluées qu’à 400 liv. pour 
cinq ans. 

Avances annuelles a un arpent, 

. , Liv. 

Quatre labours, tailler &• ficher 
les échala's , lier , ébourgeonner , 

coller , rogner * 3 f 

Entretien d’échalas 6oô par an.' . 10 
Fumage | par an 5 ,‘ifo bottées, ' 
d’un pied ciibé chacune'. ’ , , . ig 
Vendange à 5 Hv. par poinçon . , iz 

Quatre poinçons à 4 liv. 10 f. . . i g 

« < . - 

Total des avances annuelles. . 95 

-, Le produit année commune ,‘dn bon 
plant d’une vigne ’ de moyien âge, ett 
ide. quatre poinçons (’ “ ) y poinçon 

(a) Le plant commun ou de médiocre qualité eft 
lie Ik &'huic pointons, auift’ eft-il moinfs cher. 
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de deux- cents quarante pintes de Paris 
à 40 liv. le poinçon . . . i5o liv. 

Distribution. 

- Reprifes de culture, 

Liv. 

Avances annueUes 93 liv. 

. dont ? liv. de taille, relie 90 “| 
Intérêt de 400 liv. d’avan- ! 
ces primitives à 10 pour j 

I 00 • • • • • • J 

Produit net. 

Revenu du propriétaire . 24 fl 
Dîme fe paie au foixantie- J 
me pris dans la cave . 30 

'Taille payée par le vigne- I 
ron 3 J 

Total . . . . . . . i5o 

• • 

Ûne remarque eflentielle, ell que 
les avances primitives font entière- 
ment faites à fonds perdu dans cette 
culture ; car il faut les renouveller tou- 
tes après un certain nombre d’années. 
Par exemple, en Touraine il faut re- 
planter tous les trente à quarante ans. 
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Il faut aufli donner quelques exem- 
ples de cette culture en Allemagne. 
Je ne parlerai que des avances primi- 
tives & annuelles : ce qui fera fuffifant 
pour, faire, connoître les reprifes dé la 
culture , & par conféquent pour pou- 
voir en apprécier les revenus. 

Etat de culture des vignes en 
. Allemagne. 

/ 

Avances primitives d^un arpent, 

FL Kr. 

Qiiatre mille brins de plant 
‘pour planter , à 5 kr. le cent 4 
Pour défoncer le terrein. . . 3a 

Quatre mille petits/piquets à 

4 kr. le cent . . - . 2 40 

Trente journées pour planter 
& porter les terres , à 20 kr. 10 
Quatre - vingt tombereaux de 

terre à 10. kr. . . . .13 20 

Seize charfiot's dè fiimièr que’ 
l’on met Thiver , à 48 kr. . 1 2. . • 48 
Pour portér & réparidré , Huit 
journées à I f kr. ’. . . 2 

Deux labours. . .- .* .■ . 2 40 

Total première année. . .79 as 
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econde année^Ç)\XîiLtXQ ]ouxs . r. ' ; 
- pour tailler, deux jours.. q ' ; ; 
:• ..pour replanter , douze î; j 
: : jours pour trois labours 6'.- 


« - f 


Troifieme année* Idem . 6 ’ 


(Quatrième arinée.QmïtQ mille 
échalas à r fl. le cent prêts 
à planter & rendus à la 


i. À ^ J 


vigne. 


40 


- L •» r. . . I 


Seize ’charriots de fumier à 

48 te . •'/•'T*’. : • ii "4é 

Pour porter & répandre .' 2 ’ ' 

Cultm-e. • ; / 

Deux jours pôurmareotef . . r' 40 


• • 


Cinquième annéeJCxAïUï^ & ’ : ‘ - 

marêotes.' . 18 ^40 

Vendange &'toit ‘dè pref-' ' 

• • •. • ^ »r • • : 5r •. 4® 

Inflrumehsde'ctiltote&veiî- *' ' ' ' " i 

’ dange.- ; ■' . V; ‘ ' id 4 

... 

Total des avances pri- _ . 

‘ ' tives»^ * • 2.00 , ; . ...i 


• « 


, Avances 


4 
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Avances annuelles à*un arpent. 


Tailler , quatre labours , piquer les 
échalas, plier les verges & les atta- 
cher, accoller trois fois & cafler', 
ébourgeonner & cafler ou rompre , 
ôter les échalas & les entaf- fl. k. 
fer ; toutes ces façons fe paient 1 8 
Deux jours pour marcoter . . 40 

Entretien d’échalas ^ par an 4 
Fumier'i par an .... 4 40 

Vendange , dix cou- 1 
peurs à izltr. . . afl. j 
Un fouleur & un por- ^ 2 40 

teur de hotte à 

20 lir 40 

Un voiturier . ■ . .1 

Droit de preflbir ^ . . . 2 

Total des avances annuelles 5 5 


Produit d*un arpent. 
Huit ohm à 7 1 fl. l’olim fait . 60 


Distribution. 

\ 

Avances annuelles ^ . . . 33 A- 
Intérêt des primitives à 10 
pour IQO ..... 20 

E 
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Reprifes de culture 5^5 

Produit net dîme comprife ... 7 

Total 7 60 

La mefure appellée ohm dans ce 
canton contient à peu près cent trente- 
lix pintes mefure de Paris j la pinte de 
Paris a quarante-huit pouces cubes.. 

L’arpent eft comme celui de la cul- 
ture des grains , rapporté ci - devant. 

Cét exemple eft pris dans un village 
où la culture des vignes eft entre-mêlée 
de celle des terres , & où les cultiva- 
teurs font les deux exploitations en- 
femble. Je vais donner l’état d’un vil- 
lage tout en vignobles. ' 

Etat d’un village tout en vignes, 

DE MILLE ARPENS. 

Avances primitives d'un arpent, 

n. Fl* Kr. 

Beftiaux • , 6 27 

Plantage, 2400 brins de 
plantas lcr. le œnt . . 3 12 

^ 9 39 
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Ci-contre 

Pour planter , feize hommes 

à 20 kr 

Quatrième année, on les gar- 
nit de bois, il” faut 1200 
pieux à 2 fl. 3okr. le cent 
Neuf cents traverfes à 2 fl. 

30 kr. le cent” . . . . 

Douze cents petites perchet- 
tes à I fl. I f kr. le cent ' . 
Huit bottes d’ofier à 30 kr. 
Cinq ans de culture avant la 
première récolte . . . 
Un fumage en entier . , 

Provins , vendange & ofier 
Deux foudres pour mettre 

■ les vins 

Inltrumens de culture , meu- 
bles de ménage . . . 

Total des avances primitives 
Bejliaux du village. 
Trois cents vaches à 20 fl. . 


Fl. Kr. 
9 

f 20 


30 

22 30 

If 

4 

60 

II2 ' ■ 

10 

20 

, , # • ■ 

23 20 
511 49 

Fl. 

. 6000 


Quinze chevaux fort petits, à 20 fl. 300’ 
Quinze ânes à 10 fl. ■ . . . . ifo 


Total des befliàux' 
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Divifé par mille arpens , fait 6 fl, 27 
kreutzers. 

Jnfîrumens de culture, 

FL 


Une brouette ....... 5 

Deux houes ....... 2 

Une hotte i 

Un coupe-gazon i 

Une beche i 

Une hache i 

Scie, ferpette & petite fcie . . . i 

Meubles de ménage ..... 5o 

Total pour trois arpens ... 70 


Fait pour un arpent 25 fl. 20 kr. 
Avances annuelles d'un arpent. 

Fl. Kr. 

Tailler & deux labours fe paie 1 2 

Fumer i par an 24 

Mener le fumier & faire les 


fofles 4 

Entretien d’échalas , cent 

pieux 2 30 

Cent traverfes ..... 2 30 

Quatre bottes d’ofier ... 2 

Provins i 

Vendange 6 


Total des avances annuelles ^4 
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Produit (fun arpent, 

/ 

Un foudre & demi à 8o fl. le fou- 
dre , fait 


Fl; 

ISO 


• * 

Distribution. 


Reprifes de culture. 

Avances annuelles . . . 5'4"| 
Intérêt des primitives à lo ^ 8f 
. ■ pour loo 


Produit net 

Total 120 


Prodüit general. 

« 

Mille arpens à 120 fl. . . 120000 


Distribution. 


Reprifes de culture. 

Avances annuelles . f 40001 
Intérêt des primiti- ^ gfooo 

vesàiopour 100 51000J 

Produit net , dîme comprife . ?fooo 

Total 120000 

F iij 
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Le florin vaut 43 fols 7 deniers n de 
denier. 

Le foudre contient dix ohm. 

. Il,y a trois cents propriétaires dans 
ce village fitüé en'balfe-Alface, au 
pied du coteau des Vofges. 

Travaux, 

On taille la- vigne à la fin de février 
& en mars. - 

I.é premier, labour fe fait en mai , 
le fécond en juillet.- Deux labours ne 
. fufîifent pas , à caufe des herbes dont 
leurs vignes font remplies, & qu’ils 
recueillent pour nourrir leurs vaches. 

Pour fumer on ouvre une fofie en- 
/tre deux rangs tout au long, on y 
met le fumier , on le recouvre de terre 
quinze ou vingt jours après ; on attend 
qu’il ait plu. 

Les vendanges fe font toutes à la 
hotte ; on cueille le jour , &.on preflure 
la nuit. Ce font des vins blancs. 

Les prelfoirs font au bout des ca- 
ves, &le vin découle du preflbir dans 
les foudres, par un tuyau de cuir. 
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Les prefToirs font petits & ne peuvent 
prerturer que deux foudres à la fois : ils 
coûtent 8o florins. Les foudres , demi- 
foudres f Scc. coûtent i floriri'par ohni. 

L’arpent dans ce vignoble eft coni- 
me dans les terres, de 409^0 pieds 
quarrés du Rhin : ce qui fliit les trois 
quarts de l’arpent royal de France , 
dont on a vu l’évaluation ci-devant. 

On fe iromperoit très-fort , li on vou- 
loit juger de la culture des vignes & ' 
de leur produit par ces exemples. Je 
le répété encore , il n’y a point de cul- 
ture qui foit fl variable dans fes tra- 
vaux , fes produits & la maniéré de 
faire les vins. Dans un vignoble de 
vingt lieues de long il y a fouvent vingt 
cultures diverfes & vingt efpeces de 
vins. 

Mais les détails dans lefquels je fuis 
entré feront fuffifans pour apprendre 
à connoître les différentes avances,- 
aufli bien dans les plus fameux coteaux 
du Rhin que dans ceux de la moindre 
qualité; par conféquent il fera facile 
de faire la diflribution régulière des 
produits , fuivant l’attribution particu- 
lière des avances refpedives , & d’avoir 

F iv 
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une exacte connoiflance des reprifes 
de la culture & des revenus qu’elle 
peut donner : ce qui eft l’objet efîen- 
tiel que je me fuis propofé dans ces 
détails. 
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NATURELLES 

DE L*OrDRE SOCJjLZ. 

i 

SECONDE PARTIE. 

L’ordre focial eft l’ordre établi par le 
Créatc pour la réunion des hommes 
. en fociété. 

' C’eft l’ordre des travaux & des dé- 
penfes , auxquels il les a aflujettis pour 
pouvoir jouir de tous les avantages 
dont leur conftitution phylique & mo- 
rale eft fufceptible , & qui ne peuvent 
fe trouver que dans une focieté bien 
conftituée. 

C’eft l’ordre phylique des avances 
néceftaires à la reproduftion annuelle 
des fubliftances indifpenfables aux be- 
foins impérieux auxquels un Pouvoir • 
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fuprême a afTujetti la confervation de 
notre vie. 

C’eft la diftribution régulière de cette 
reproduélion annuelle , fuivant les 
loix invariables des différentes avan- 
ces, qui l’ont fait naître, qui doivent 
la maintenir , la perpétuer , & en affu- 
rer le renouvellement continuel & per- 
manent , afin d’affurer la vie & la mul- ' 
tiplication de l’efpece humaine. 

^ L’ordre focial n’eft donc qu’un or- 
dre de travaux, d’avances, de reprô- 
dudion de diftribution , conformes 
aux loix confiantes de la nature , qui 
fuit l’impulfion inaltérable . qu?elle à 
reçue de fon divin Auteur. - • 

On a vu le détail de ces loix dans 
l’état de Ja riche culture que j’ai donné 
dans la première partie; une courte 
analyfe, va «nous montrer celle de l’or- 
dre focial le plus avantageux. 

Sans les avances qui développent fa 
' fécondité, la terre refteroit, inculte & 
ftérile; & les hommes épars fur fa 
furface vivroient comme les brutes 
dans les forêts. Quatre fortes d’avan- 
ces forment les travaux dont dépen- 
dent la culture & fes produits. 
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Avances fouveraines. 

Avances foncières^ 

Avances primitives. 

Avances annuelles, 

C’ell par le moyen de ces quatre 
avances , que les hommes ont pu éta- 
blir de riches cultures , & avoir d’abon- 
dantes produélions , qui ont fervi à 
former des fociëtés allurées. 

La.reprodudion annuelle , diftribuée 
fuivant ces quatre genres d’avances, 
forme les loix naturelles & fonda- 
mentales de l’ordre focial , & les feu- 
les qui puiflent établir une vraie cont 
titution fociale propre à procurer aux 
hommes tous les avantages poffibles. 

- L’ordre des travaux de la culture , 
donné dans l'état d’une grande ferme , 
a déjà fait voir comment doit fe faire 
cette diftribution régulière au moment 
de la reproduélion. Pour faire voir la 
diftribution complété , & la circula- 
tion régulière de la reproduétion , fni- 
vant les loix naturelles de l’ordre focial, 
il faut auparavant expliquer la divi- 
fion naturelle de la fociété en trois 
clafles. 
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L’ordre d’une riche culture nous 
préfente dans l’ordre focial trois clalTes 
d’hommes très - dillinétes par leurs 
diverfes fondions : les deux premières 
qualifiées par les quatre genres d’a- 
vances qui conftituent leurs emplois j 
la troifieme occupée aux fervices qu’elle 
rend aux deux autres , & qui ne fub- 
fifte que par les falaires qu’elle en 
reçoit. 

La première eft la dajfe producHve , 
qui tient immédiatement à la terre , 
& eft formée des entrepreneurs de 
culture , qui ont fait les avances pri- 
mitives & annuelles 5 ce font des chefs 
qui , avec des fonds confidérables , ont 
fait les dépenfes de cultivation , & en 
dirigent tous les travaux qu’ils font 
exécuter par leurs domeftiques & jour- 
naliers , avec les animaux & inftru- 
mens néceffaires , dont on a vu tous 
les détails. 

Il eft évident qu’ils ont un droit fur 
la production relatif â leurs avances : 
ce qui forme , comme on a vu , les re- 
prifes de culture , qui font les avances 
annuelles , & l’intérêt à dix pour cent 
des primitives , avec la rétribution des 
chefs de culture. 
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Ceftla première portion à prélever.' 
Première loi fondamentale de la fociété, 

La fécondé clafle eft la clajfe proprié- 
taire ; elle comprend les propriétaires 
fonciers , qui ont fait les avances fon- 
cières , ou qui les ont payées à ceux 
qui les avoient faites antérieurement , 
en achetant des biens fonds , avec leurs 
bâtimens & terres en culture. 

Cette claffe embralfe le fouverain , 
comme inftituteur des avances fouve- 
raines & chargé de les perpétuer & 
entretenir. 

Les devoirs des propriétaires fon- 
ciers font l’entretien & l’amélioration 
continuelle des avances foncières. 

Des devoirs de la fouveraineté ou avances 
fouveraines, 

I?. Inftruélion générale & particu- 
lière. 

2®. Sûreté & proteftion intérieure 
& extérieure. 

3 Travaux publics relatifs au main- ^ 
tien général du territoire & à la facilité 
des débouchés, comme les chemins, 
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les ponts, les canaux de navigation 
& d’arrofage, & autres dépendances 
publiques. 

La fécondé partie des devoirs fou- 
verains comprend l’inflitution des ma- 
giftrats pour exercer les fonctions de la 
juftice diftributive ; c’ell-à-dire , pour 
régler les droits des citoyens confor- 
mément aux loix naturelles de la re- 
production annuelle , dont ils doivent 
avoir une connoilfance très-étendue, 
afin d’en faire l’application dans tous 
les cas particuliers, & comparer les 
ordonnances des fouverains avec ces 
loix elfentielles , dont elles ne doivent 
être que des conféquences évidentes. 

Le premier devoir fouverain eft l’int 
truétion publique & continuelle des 
loix naturelles de l’ordre focial, qui 
ne font que les loix phyfiques mê- 
me de la reproduction perpétuelle des 
biens néceffaires à la fubfiftance & à 
la confervation des hommes, & cel- 
les de leur diftribution dans les clafîes 
fociales. 

Il eft elfentiel qu’il y ait dans une 
fociété tous les établilferaens néceflài- 
res pour que tous fes membres foient 
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pleinement inftruits de leurs droits,"' 
& de leurs devoirs réciproques fixés 
par les loix naturelles de la reproduc- 
tion & de la diftribution. ' 

On a dû prendre une idée claire de 
ces loix primitives , dans les détails 
donnés ci-devant , des avances fonciè- 
res , primitives & annuelles d’une riche 
exploitation , fur la diftribution régu- 
lière de fes produits fuivant ces difte- 
• rens genres d’avances. 

Qiiiconque n’a pas une connoifîance 
très - détaillée de la deftination & de 
l’emploi frudueux des avances fon- 
cières , primitives & annuelles , n’eft 
pas en état de diriger une exploitation 
ni d’avoir aucune conduite économi- 
que : encore moins peut - il être chargé 
de quelque fonction publique , & d’au- 
cune portion de l’adminiftration ; car 
l’ignorance de ces loix phyfiques , d’où 
dépend la plus grande abondance de 
produdions , le mettroit fans cefle dans 
le cas de détruire les feules fources 
produdives des richefles , & de donner 
par - là atteinte à l’ordre qui alfure la 
confervation de toute fociété. 

Ainfi , fouverains , nüniftres & ma- 
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giftrats , venez vous inftruire dans les 
atteliers des- laboureurs & prendre les 
premières connoiflances de tous les' 
devoirs que vous avez à remplir : 
c’eft là que le Créateur a mis en évi- 
dence les principes du vrai gouverne- 
ment des hommes, & qu’il a rendu 
oftenfibles & calculables les loix eflen- 
tielles qui forment leurs droits, leurs 
devoirs & leurs intérêts communs & 
réciproques , & qui doivent les rendre 
tous les plus heureux poffible. 

Le produit net eft la feule partie de la 
reproduftion annuelle qui doit fournir 
aux dépenfes de la clafre propriétaire 
qui comprend le fouverain , puifque 
les reprifes de la culture appartiennent 
elTentiellement aux avances primitives 
& annuelles. 

Autre loi fondamentale , qui ordonne 
que le feul produit net fervira aux dé- 
^ - penfes foncières & fouveraines. 

Ces.deux loix fouveraines devroient ■ 
être écrites en caraderes d’or dans tou- 
rtes' les fociétés régulières, qui, péné- 
trées de l’ordre immuable du fouverain 
Législateur, font de fes décrets éternels 
la bafe elTentielle de leur législation. 

La 
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La clajfe Jîérile eft la troifieme clafle 
fociale ; elle eft falariée par les deux 
premières clafles , & occupée pour 
leurs fervices & leurs befoins qui font 
tous les travaux des arts& du com- 
merce. 

On doit voir que cette clafle ne fub- 
fifte & n’exifte que par les dépenfes 
des deux grandes clafles productives 
& propriétaires. On l’appelle ftérile, 
parce que fes travaux ne font naître 
aucune produétion; fon emploi dans 
la fociété confifte feulemént à prépa- 
rer les produdions que la clafle pro- 
dudive a fait croître , & à les rendre 
propres à tous les objets de jouiflance 
qui nous font néceflaires & agréables. 

Après avoir compris cette divifion 
naturelle des trois clafles fociales, il 
fera facile de concevoir la diftribution 
générale de la- reprodudion entre ces 
trois clafles. 

Soit -la reprodudion totale du 
territoire d*un grand royaume, de 
ifoo millions. 


G 
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PREMIERE Distribution. 


Clajfe prodiiclive, Reprifes de culture. 

Millions. 

Avances annuelles . . 6oo~ 

Intérêt des avances primi- 
tives à 10 pour loo . 2fo 900 
Rétribution des entre- 
preneurs de culture . f o- • 
Produit net ou revenus pour les 
propriétaires & le fouverain . ^00 

Total de la reproduétion an- 
nuelle , . If 00 


On voit par cette première diftri- 
bution conforme aux loix phyliques 
reproduétives , expliquées dans la pre- 
mière partie , qu’au moment de la ré- 
colte, les deux claïTes propriétaires 
& produdives pofTedent le total de 
la reprodudion ; c’eft par le moyen 
de leurs dépenfes que fe fait la diftri- 
bution générale, & toute la circula- 
tion de la fodété, préfentée dans le 
tableau fuivant. 
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Second Tableau de distribution. 

Circulation de la reproduclion annuelle 
entre les trois clajjes fociales. 


Clafle propriétaire acheté 
Subliftances . . . 

Ouvrages d’induftrie . 

Clafle productive con- 
fonime en nature deux 
tiers des reprifes . . 

Acheté ouvrages d’in- 
duftrie 


Millions. 

1 


500 J- 
30oJ 

1 

I 

5oo ^ 

I 

500 J 


600 


900 


ClafTe ftérile acheté 

Subfiftances . . .500 
Matières premières de 
lés ouvrages '. .500 

Total de la dépenfe apparente 


I 


600 


2100 


Ces deux tableaux de diftribution 
réunis forment la circulation com- 
plété , annuelle , d’une fociété , dont il 
faut expliquer la marche régulière. 

. La clafle propriétaire qui comprend 
le fouverain, poflede tous les revenus 

G ij 
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ou fix cents millions ; elle en dépenfe 
environ la moitié, en fubfiftances , & 
l’autre moitié en ouvrages faits par la 
clafle itérile. 

' La clalTe produélive a les reprifes de 
’la culture , elle 'en confomme en na- 
ture fur les lieux pour fa fubfiftance 
& celle de fes animaux de travail en- 
viron les deux tiers ; & elle dép'^e 
l’autre tiers en ouvrages des inamiBc- 
tures , parce qu’elle fait beaucoup plus 
de dépenfes en fubliftances que la 
clalTe propriétaire à' proportion d^ la 
portion qui lui revient dans le pro- 
duit total annuel du territoire. 

La dépenfe faite par ces deux claC- 
fes à la clalTe ftérile , eft , comme on 
voit , de la moitié du • ^ Bidlions. 

revenu ou de .300 

, Du tiers des reprifes de 
la culture de. . . . . . . - 500 

Ce qui fait en total . . . 600 

I ' 

■ La clafle ftérile qui ne fubfifte que 
par la dépenfe des deux autres claf 
• fes , reçoit donc annuellement la moi- 
.’tié du produit net, & un tiers des re- 
prifes, qui font ici fix cents millions. 
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Cette clafie en emploie une moitié 
en achat de matières premie res pour 
TuOige de fes fabriques , & l’autre moi- 
tié en fubültances; enfuite, par la vente 
qu'elle fait aux deux autres clafl'es , 
elle ell rembourfée du prix de fes ma- 
tières premières, & des fubfillances 
qu’elle a confommées en les fabriquant. 
Ainfi la connoiffance de la diftribution 
, de la reproduélion annuelle donne celle 
de la claffe ftérile. 

Mais il faut bien remarquer que 
cette claffe ne reçoit annuellement 
que fix cents millions qui font les dé- 
penfes des deux autres claffes ; ce qui 
forme le total de fes travaux , & de 
tous les fervices qu’elle rend à la na- 
tion , tant en ouvrages .manufadurés , 
qu’en frais de commerce , de vente , 
& d’échange de matières premières , 
de denrées & marchandifes étrangè- 
res : ce qu’on ne doit jamais regarder 
comme un produit nouveau, puifque 
ce n’eft que le montant des dépenfes 
des claffes propriétaires & productives , 
en main-d’œuvre & fervices ftériles. 

On doit bjen remarquer auffi que, 

quoique le fécond tableau nous pré-^ 

••• * 
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fente une dépenfe apparente de deu^ 
milliards cent millions, par la circu- 
lation entre les trois dalles fociales , 
il n’y a réellement qu’une confomma- 
tion annuelle de quinze cents millions 
qui elt celle de la reprodudlion an^ 
nu die j cette conlbmmation ne pou- 
vant pas être plus grande que le pro- 
duit total annuel du territoire , lequel 
produit fait la dépenfe réelle de la na- 
tion , & l’unique valeur de la confom- 
mation des trois clafles de la fociété. 
11 ne faut pas confondre les denrées 
& marchandifes en circulation, avec 
leur confommation. (û) 

C’eft là l’ordre naturel de la diftri- 
bution ordinaire des dépenfes d’une 
nation , lorfqu’il n’y a aucun obflacle 
à la circulation régulière & complété 
de toutes les denrées & marchandifes 
des arts & du commerce. 

Une fociété n’ell: réellement com- 

( a ) Ceux qui voudront avoir des détails plus éten- 
dus fur la circulation , & fur tous les rapports de la 
diftribution, pourront lire la Phyjtocratie, ou Coup- 
titution naturelle du gouvernement le plus avanta- 
geux au genre humain , par le docteur Quefnay. 2®. La 
Pliilof opine rurale de M. le marquis de Mirabeau , 
imprimée à Paris. 
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plete & ne forme un ordre focial par- 
fait , que lorfqu’elle contient ces trois 
claifes d’hommes. 

Riches chefs de culture qui en diri- 
gent tous les travaux , & ont fait les 
avances primitives & annuelles des 
grandes entreprifes agricoles. 

Propriétaires fonciers jouiflaiit de re* 
venus difponibles, & autorité fouve- 
raine co-propriétaire du produit net.-' 
Clajfe flérile , agens & falariés des 
deux autres clalfes , chefs & ouvriers 
des arts & du commerce. 

C’eft là V ordre focial parfait ^ dont 
l’ordre primitif d’une riche culture 
montre véritablement l’inftitution fon- 
damentale , par les différentes avances 
qui ont fait naître fes produits. 

La diftribution régulière de ces 
produits , ordonnée par la nature des 
avances , préfente les rapports effen- 
tiels qui lient & unilfent les claffes 
fociales, ainli que les fociétés for- 
mant plufieurs corps de nations , qui 
ne font que de grandes familles de la 
fociété générale , réunies par le même 
intérêt univerfel. 

G iv 
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Liberté’ de culture et de vente. 

La connoifiTance de la cultivation des 
terres & des diverfes avances qu’elles 
exigent, eft donc le feul moyen de 
s’inTlruiie des loix conftitutives des 
fociétés , de leur progrès , de leur prof, 
périté, de leur fplendeur, de leur dé- 
cadence & de leur chute. 

De Vordre national, 

■ Comme les fociétés ne peuvent par- 
venir à l’ordre focial complet que par 
degrés, à mefure que de riches avan- 
ces de culture ont établi de grands 
corps d’exploitation, ce font ces di- 
vers états de culture qui forment l’or- 
dre national des fociétés , c’eft-à-dire , 
leur plus ou moins de perfedion fo- 
ciale , ou l’état de gradation & d’avan- 
cement vers l’ordre focial le plus avan- 
tageux ; ce qui montre la véritable 
richefle du territoire , l’aifance , l’opu- 
lence & la puiflance d’une nation. 

Pour faire concevoir des vérités fi 
intérelTiUites , & faire bien comprendre. 
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ce que c’eft que l’ordre national d’une 
fociété, je vais préfenter l’ordre de 
comparaifon des deux cultures , l’une 
en France & l’autre en Allemagne , 
dont on a vu les détails dans la pre- 
mière partie de cet ouvrage : elles 
font fort différentes dans tous leurs 
rapports.- 

♦ ^ ✓ 

Comparaison de Vordre national 
de la grande culture de France avec, 
celui de la culture d* Allemagne, 

Ordre national de France, 

Les avances primitives font de 107 
liv. par arpent, (j) 

Le produit total eft I des avances 
primitives. 

Les avances annuelles font envi- 
ron I des avances primitives , ou la 
moitié du produit total. 

Les reprifes de culture font envi- 
ron du produit total. 

Le produit net I0. 


. ( a ) On entend ici l’arpent mefure d’Allemagne , 

^ui eft les trgis quarts de l’aipent royal de Fiance. 
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Les avances annuelles donnent fS 
pour loo de produit net. 

Ordre national d* Allemagne, 

Les avances primitives font de f 5 
liv. par arpent. 

Le produit total un peu moins des | 
des avances primitives. 

Les avances annuelles font | des 
avances primitives , ou un peu moins 
des I du produit total. 

Les reprifes de culture un peu moins 
des I du produit total. 

Le produit net un peu plus du 
quart. 

Les avances annuelles produifent 
environ pour 100 de produit net. 
' Pour mieux préfenter la comparai- 
fon de ces deux ordres de culture , 
voici l’état de leur produit & diftri- 
bution par arpens , mefure d’Alle- 
magne, de 35000 pieds quarrés de 
France. 

Grande culture de France, 

Liv. 

Avances primitives par arpent . 107 
Produit total par arpent .... 57 
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» 

" Diflrihution. 


Liv. S. 
Avances annuelles . . .33 

Intérêt des primitives à lo 

pour loo . . . . .10 14 

Rétribution de l’entrepreneur 

de culture a 17 

Repiifes de culture ... 47 ^ 

Produit net ^9 I 4 - 

Total du produit . . 67 

Culture â! Allemagne, 

Avances primitives par arpent f 3 i ^ 
Produit total par arpent . .37 

Dijlrihution, 

Avances annuelles . . «Si 18 

Intérêt des primitives à 10 

pour 100 f 7 

Reprifes de culture ... 27 f 
Produit net •_ 9 __£f 

Total 37 

Ainfi dans cette culture, les ri- 
chefles d’exploitation ne font que la 
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moitié de celles de la grande culture 
de France. • 

■ Le produit total efl: moins des f de 
la grande culture. ^ 

Les reprifes de culture fontf. . ' . 

Le produit net 'n’eft que moitié. 

Mais ce qu’il faut encore obferver 
dans l’ordre national François , ce font 
les avantages des reprifes de culture , 
que VOICI. 

I?. Les avances' annuelles corb- 
prennentles frais annuels de l’entre,- 
tien du mobilier de la culture , comme 
le charron, maréchal, bourrelier, cor- 
dier, &c. ' i, * 

Il y a encore dans lés reprifes 
de culfure une rétribution pour les, 
entrepreneurs; ainli les riches chefÿ 
de la culture ont dix pour cent pour 
l’intérêt de leurs avances primitives^ 
& cela feulement pour fubvenir aux 
accidens confidérables qui peuvent 
leur arriver”; & outre cela , une ré- 
tribution -pour leurs peiiies conforme 
à leur état. 

Au lieu que dans la culture compa- 
rée, les avances' annuelles ne com- 
prennent aucun entretien de mobilier 
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d’exploitation , & que l’intérêt des 
avances primitives à lo pour loo eft 
chargé de cet entretien annuel, & 
qu’ils n’ont encore aucune rétribu- 
tion pour leurs foins : c’eft ce qui fait 
que le revenu qui leur refte n’elt point 
difponible ; car fans ce revenu ils ne 
poLirroient abfolument foutenir leur 
culture. 

Un autre défavantage encore , c’eft 
que la culture dans ce pays allemand 
ne fe fait point fans prairies naturelles 
qui font employées en frais d’exploi- 
tations ; c’eft ce qui arrive dans toutes 
les petites cultures où il y a beaucoup 
de prés naturels qui nje fervent qu’aux 
travaux de la culture : ainfi les pro- 
duits des prés font abforbés par les dé- 
penfes de la culture des terres ; au lieu 
que la grande culture n’emploiè au- 
cune prairie naturelle dans fes tra- 
vaux , & qu’elle lailfe abfolument libre 
le produit des foins , qui donne d’au- 
tres revenus très-indépendans de l’ara- 
toire. 

Ainli donc la grande culture de 
France réunit ces avantages : 

1°. Le double de revenus très-alTu- 
rés & difponibles. 
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2®. Un intérêt à lo çonr loo des 
avances primitives, qui n’eft point 
chargé de l’entretien annuel des inf- 
trumens de culture. 

3 Une rétribution pour les chefs 
de culture. 

4®. Le produit des prés totalement 
indépendant de la culture. 

Outre la diftribution très-différente 
des produits de ces deux cultures , il 
y a encore une autre différence très- 
importante , que je vais expofer , par 
la comparaifon de l’ordre d’exploita- 
tion d’une partie de l’Allemagne & de 
celui de la France. 

Ordre exploitation d^ une grande partie 
de V Allemagne. ( û ) 

La culture des terres dans une grande 
partie de l’Allemague paroît n’avoir 
été établie que fur l’idée qu’il ne fal- 
loit que des hommes pour en faire 
les travaux , fans qu’on, ait nullement 
penfé aux avances pécuniaires , nécef- 
Ikires pour former des établiffemens 

• ' 5 ’ . . • '• » I 

(a) L’autre partie ell; réunie en ferme. 
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ruraux , qui , réuniflant les animaux 
les machines & inftrumens employés 
aux travaux de la cultivation , aident 
& foulagent les hommes , en épargnant 
des frais confidérables. Ce fyftême qui 
donne de moindres reprifes de cul* 
ture , & par conféquent augmente les 
revenus, aflure ainfi un plus grand 
revenu public , & établit une puiÎTance 
plus opulente & plus confidérable. 

11 y a une très - grande différence 
entre les établiflemens ruraux de la 
France & ceux que je confidere ici. 
Voici cet ordre tel que je fai obfen^é. 

La culture eft diîlribuée par villa- 
ges , où f on a raffemblé autrefois quel- 
ques familles, fans autres avances 
que leurs bras , & fans doute quelques 
premiers alimens , & qui ont com- 
mencé par défricher une portion des 
terres. Ces familles en fe multipliant 
ont étendu leurs travaux , de façon 
que peu à peu ils ont joint ceux des 
villages voifins; & tout s’eft trouvé 
cultivé. A mefure qu’ils en ont eu les 
moyens , ils ont acquis fucceflîvement 
quelques charrues & autres inftrumens 
de culture , ainfi que quelques anU 
maux de travail & de profit. 
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. Ces cultivateurs ont toujours été 
regardés par des fouverains ou des fci- 
gneurs particuliers , comme des ferfs 
dont ils pouvoient fe fervir à leur 
volonté , & de leurs animaux de trait , 
pour tous les travaux dont ils dévoient 
befoin & dont les ullrges font différem- 
ment modifiés fuivant les lieux & la 
bonté des princes. 

Cependant les terres défrichées par 
les colons, leur ont été données en 
propriété, à la charge des dixmes ; 
une grande partie de ces terres a été 
encore chargée de cens & rentes fei- 
gneu riales : c’étoit là dans l’origine 
les feuls devoirs de ces poffeflions , 
avec les coiTées fur les hommes & fur 
leurs animaux. 

On y a joint depuis un impôt fur 
le territoire , fur les maifons , fur tout 
le mobilier , fur les hommes poffelfeurs 
ou non de quelques fonds de terre , fur 
les métiers , fur le fel ; & pour fuivre 
tous les canaux de la diftribution & 
de la circulation , on a encore mis des 
droits fur toutes les ventes & achats 
des denrées, grains, beftiaux & mar* 
cliandiiès. 

Les 
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Les propriétés foncières & mobî* 
liaires ont de plus été grévées d’un 
droit de pour loodu prix de leurs 
ventés, lorfque les polfeiTeurs ont 
paflTé dans différentes fou\ erainetés : 
ce prétendu droit a été. modéré à ïf 
pour ïoo lorfque les propriétaires ne 
font que changer de bailliage du mêiTje 
fouverain. 

Cette législation purement fifçale , 
qui ne penfoit point à la propriété 
fouveraine, a établi la divilion des 
fucceflions indéfiniment entre les en^ 
fans jufqu’aux parties d’un arpent de 
terres. Voici les efiets de cette légifi 
lation. 

Les familles , en k multipliant , ont 
partagé les poffeffions de leurs peres ^ 
& ont morcelé toutes les terres en 
petites portions qui ne font pas à beaiu- 
coup près fuffifantes pour entretenir 
le travail annuel d’un attelier de cul- 
ture ; cela eft au point qu’il y a de§ 
villages dont le plus riche poffeffenr 
n’a pas dix arpens de terres, il eft 
cependant obligé d’avoir une charrue 
& tous les inftrumens nécefiaires pour 
une exploitation de trente arpens. 
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J’en ai meme vu qui , ne pofle- 
dant que trois arpens , avoient une 
charrue & deux chevaux ; ils les en- 
tretiennent à peu près toute l’année 
par le moyen des pâturages communs 
qui font fort étendus dans prefque 
tous les villages & auxquels chaque 
habitant a également droit, non en 
fa qualité de propriétaire , mais comme 
bourgeois, titre concédé par le fou- ' 
verain pour un modique prix. Aufli- 
tôt qu’un homme. eft reçu bourgeois, 
foit qu’il ait propriété foncière ou non, 
il a droit aux pâturages , bois , & au- 
tres terres communes. 

Par cette fubdivifion perpétuelle, 
les villages augmentent toujours en 
bourgeois & en maifons ; car tous les 
ans il s’en bâtit de nouvelles à mefure 
que les familles s’augmentent, cha- 
que maifon n’étant conftruite que pour 
une famille d’un mariage. Dans la 
plupart des villages on compte que 
depuis foi Xante ans les bourgeois &les 
maifons ont quadruplé , par la facilité 
qu’ils ont de bâtir , leurs maifons étant . 
conftruites en bois , qui leur font four- 
nis des forêts de la communauté , ou 
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de celles des foiiverains aux villages 
à qui l’on a concédé ce droit. 

L’augmentation des bourgeois n’eft 
pas bornée aux familles natives de 
ces villages; les adminillrateurs les 
forcent fouvent d’en recevoir d’étran- 
gérés, malgré toutes leurs réclama- 
tions, & quoique de nouveaux habi- 
tans dénués de tout foient à charge à 
la communauté. 

Les fouverains qui croyoient que les 
richelTes pouvoient fe multiplier avec 
des hommes pauvres , n’ont pas prévu 
ces inconvéniens. Ils ont donné , pour 
y bâtir des villages , du terrein le long 
de leurs forêts , où ils ont accordé le pâ- 
turage , & le chauffage qui devient une 
charge de plus en plus onéreufe à me- 
fiire que les bourgeois augmentent ; 
car il y a des endroits où l’on fournît à 
chacun d’eux quatre à fix cordes de 
bois par an. 

Mais tout cela n’eft accordé que fous 
la condition tacite que les différentes 
efpeces de gibier qui peuplent ces fo- 
rêts fe nourriront aux dépens des ré- 
coltes de ces villages ; & pour leur 
aflurer cette fubliftance , les fouverains 

H ij 
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entretiennent dans les villages, des 
gardes - chalTes qui défendent leurs 
fauves contre les atteintes des co- 
lons; violence qui ne fe borne pas 
âux forêts fouveraines , mais qui s’é- 
tend fur les bois des communautés , 
où les gardes-chalfes exercent la même 
autorité. 

Il en eft de même dans no s capi- 
taineries en France; car par -tout le 
droit féodal a lailîé des traces de fon 
antique barbarie. 

Qu’arrive-t-il de là ? Cette fujétion 
jointe aux autres caufes ci-delTus men- 
tionnées , produit une très - mauvaife 
culture, dont l’impôt n’équivaut pas 
au bois de chauffage que reçoit l’habi- 
tant ; il en réfulte de plus la dégrada- 
tion énorme des forêts par le pâturage 
des befliaux de toutes ces communau- 
tés : ainfi la charge & la perte des bois 
emportent bien au-delà des impôts que 
Rjurnit un territoire ainfi cultivé, & 
le fouverain [s’appauvrit d’autant plus 
cliaque jour. 

' Tous ces ménagés & parcelles d’ex- 
ploitations furchargés de recettes fis- 
cales qu’ils ne peuvwit folder, &de 
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frais de culture qu’ils ne peuvent fou- 
tenir que par des efforts continuels, 
font prefque tous livrés à la inifere & à 
la rapacité des juifs qui leur vendent 
leurs beftiaux à crédit, & les rançoru 
nent en fourniffant des capitaux dans 
ces villages. Par ce moyen ils envaliiC- 
fent les revenus , fans participer aux 
charges publiques : car la législation 
allemande , ainfi que bien d’autres , 
n’ayant pas connu la fource ties rever- 
nus, n’a. affujetti les créances hy- 
pothéquées fur. les fonds , à aucune 
redevance publique ; il y a même des 
villages dont les dettes font plus con.- 
Hdérablesrque les fonds. Ainfi tous les 
revenus paffent en entier dans les 
mains des créanciers fans qu’ils paient 
aucun impôt, lequel devient par -là 
entièrement à la charge de l’exploita- 
tion. 

Un jurifconfulte Allemand me difoit 
que les fouverains n’avoient pas le 
droit d’affujettir les créanciers , fur les 
fonds dont ils tirent des intérêts qui 
en abforbent les revenus , à en payer 
les impôts , cela étant contraire à la 
législation germanique. 
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L’impôt ne pouvant donc être payé 
par des colons indigens & endettés , 
qui n’ont aucuns revenus , & font en- 
core à grands frais , quoique miférable- 
ment , de très - petites exploitations 
qui ne peuvent leur fournir que la 
fubfiftance la plus grolfiere , voici les 
confequences qui doivent naturelle- 
ment en fuivre. 

r Les familles* s’accroiffant toujours 
dans les villages , & la fubdivifion con- 
tinuelle des propriétés y réduifant les 
exploitations à des parcelles qui ne 
pourront plus foutenir même les frais 
de culture , tous les revenus s’anéan- 
tiront dans les villages ; les fouverains 
ne pourront plus y percevoir aucun 
impôt , & feront fans puiflance & fans 
autorité au milieu de vaftes polfeflîons 
couvertes d’hommes qui , cultivateurs 
chacun de leur petite portion , ne pour- 
ront même y fubfiller en en confom- 
mant le produit en entier. 

C’eft ce qui réfulte nécelTairement 
de cette fubdivifion indéfinie des pro- 
priétés : diminution continuelle des 
exploitations ; augmentation perpé- 
tuelle des frais de cultivation , düninu- 
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tion graduelle .des revenus , & enfin 
leur anéantifiement total. 

On fent bien que l’agriculture ne 
doit pas être confidérable avec tant de 
caufes pour l’anéantir; auflTi eft-elle 
très- mauvaife chez plufieurs princes 
qui ont cependant les plus excellons 
territoires. Les hommes dénués de ri- 
chelTes pour faire les avances qu’exige 
la culture des terres , accablés par la 
fervitude & dévorés par des bêtes fau- 
ves , font avec peine une bien foible 
culture d’une portion de leur territoire , 
laiflént le refte en friche pour fe livrer 
uniquement au pâturage , où ils entre- 
tiennent à peine le quart- des beftiaux 
qu’ils pourroient avoir par une bonne 
culture ; encore font - ils chétifs & 
maigres & ne rapportent prefque rien 
à leur propriétaire. 

U eli elîbntiel d’ajouter que la mifere 
d’une telle culture ne doit pas être at- 
tribuée à la parelTe des colons , comme 
le répètent ceux qui alfeclent d’igno- 
rer que les richeflès prennent leur 
fource dans la propriété & la liberté 
qui donne la fïireté entière de jouir du 
- fruit de lés travaux. 

H iv 
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Ordre d* exploitation en France* 

U y a deux fortes de cultures en 
France , la grande & la petite : toutes 
deux paroiflënt avoir été formées fur le 
même principe ; lavoir, que la charrue 
étant un inftrument nécelfaire pour la 
Culture des terres , il falloir établir des 
exploitations où l’on pût en avoir l’em- 
ploi entier , afin que l’attelage nécef* 
iklre pour la monter fût employé toute 
Fannée , & par conféquent pût donner 
le plus de produit polfible , avec les 
mêmes frais qui font ceux du premier 
achat , foü entretien annuel , & fa nour# 
fiture. 

D’après ces juftes idées , on a donc 
Inftitué deux fortes d’exploitations* 
Dans les provinces autour de la capi- 
tale j & dans celles du nord, où fans 
doute il y avoit plus de richelfcs , on a 
établi la grande culture; ce font de 
vaftes fermes folidement conftruites , 
contenant tous les bâtimens pour lo- 
ger les grains , les hommes & les ani- 
maux nccelfaires à ces grandes entre- 
pîifes, telles qu’on en a vu le détail 
dans la première partie. 
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' Dans les autres provinces , où il y 
avoit moins de richefles , s’ell établi 
la petite culture , qui fe fait ordinai- 
rement avec des bœufs : les attelage» 
y font moins confîdérables, les bœufs 
faifant beaucoup moins de travail que 
les chevaux ; auffi une charrue ne 
cultive que 20 à joarpens, & chaque 
exploitation n’eft compofée que d’une 
à deux charrues qui ne coûtent que de 
600 à 1000 liv. à établir. 

Il n’y a point dans ces provinces de 
riches entrepreneurs de culture, qui 
falfent les avances de la cultivation ; 
ce font les propriétaires qui font eux- 
mêmes toutes les dépenfes des exploi- 
tations , & les fourniflènt à des colons 
qui n’ont rien , & qui fe chargent de 
tous les travaux dé la culture ; on leur 
donne la moitié des fruits pour leur 
nourriture & falaire , c’eft pourquoi on 
les appelle métayers^ & leurs exploi- 
tations métairies, 

. Ces exploitations ainli établies , ne 
font jamais démembrées, & reftent 
toujours dans leur entier. S’il y a plu- 
lieurs enfans d’un même pere qui aient 
un droit égal à fi fucceflion, ils en 
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partagent les revenus, ou l’un s’ar- 
range pour ces fonds avec les autres , 
fans que l’exploitation foit divifée ; elle 
eft toujours continuée par les fermiers 
de la grande culture , ou les métayers 
de la petite. 

■ . Si les fuccelTeurs ne s’accordent pas 

fur le partage des revenus , ou la pof 
feflion à l’un d’entr’eux , la licitation 
de l’héritage eft alors ordonnée par le 
juge du lieu, fur la fimple requête 
d’un des cohéritiers , & fur le fimplè 
expofé que c’eft une exploitation mon- 
tée , dont le partage ne pourroit en 
être fait fans une détérioration de l’é-< 
tabliftement de culture , & conféquem- 
ment une perte des revenus. 

Tel eft l’ordre général delà culture 
de France , excepté quelques petits 
cantons, fur-tout autour des grandes 
villes , où il y a des terres qui fe culti- 
vent à bras. 

C’eft ainfi qu’une législation éclairée 
& pleine de grandes vues , a pourvu 
à la confervation des grands établiffe- 
mens qui font nécelfaires pour la cul- 
ture des terres, & à aflurer l’emploi 
avantageux des richefîes indifpenfa- 
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blés, pour former de frudueufes ex- 
ploitations , donner perpétuellement 
des revenus conftans & inaltérables, 

& former par-là une puiflance & une 
autorité invariables. 

Elle a fenti en même tems que les 
feuls revenus dévoient contribuer à 
l’impôt : c’eft pourquoi elle a ordonné 
que toutes les créances hypothéquées, 
fur les fonds fuflent chargées des fub- 
ventions mifes fur ces fonds , fuivant 
leur quotité, en raifon des intérêts 
qu’ils en retirent; & même aucune con- 
vention particulière dans l’ade d’hy- 
potheque ne peut affranchir le prêteur , 
de cette redevance publique : elle fe- 
roit déclarée illufoire par tous les tri* 
bunaux. 

Avec tout cela , l’agriculture eft lan- 
guilfante dans prefque tous les lieux 
où il n’exifte pas de ces riches fer- 
miers dont nous avons parlé ; ce qui 
comprend les | des terres en culture , 
ou à peu près trente millions d’ar- 
pens qui font en petite culture , n’y 
ayant guere que huit millions d’arpens 
en grande culture & grandes fermes. 
Pour mettre toute notre petite culture 
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en grandes & riches exploitations , il 
nous faudroit bien neuf à dix milliards. 

D’ailleurs la fifcalité n’y exerce pas 
moins fes ravages qu’en Allemagne. La 
gabelle , les aides & le tabac y furpaf- 
fent même tout ce qui a été imaginé 
ailleurs , dans les provinces où l’on 
exerce ces contraintes. 

Amélioration de la culture dans les 
états de Bade ^ 'Dourlach. 

* • * ^ * 
- Après avoir mis en parallèle ceis 
deux ordres d’exploitations , il eft et 
fentiel de faire connoître une opéra- 
tion importante, faite par fon altejfe 
JeréniJJîme monfeigneur le margrave de 
Bade , qui , voyant dans une partie de 
fes états une population nombreufe 
languir dans la mifere par les fuites du 
fyftême aduel d’agriculture , & Tentant 
que les fourrages & la nourriture des 
beftiaux étoient la vraie richelfe d’un 
pays , a excité dans ces cantons la cul- 
ture du trefle. Le fuccès' a fi bien fé- 
condé les vues bienfaifantes de fon al- 
telTe , que la fituation de ces villages 
eft entièrement changée. 
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Quelques - uns d’entr*eux , en cou- 
vrant de trefles la moitié de leurs ja- 
chères ou la fixieme partie de leurs 
terres , ont doublé la quantité de leurs 
beftiaux , & conlidérablement amélioré 
chaque efpece : ils n’avoient , il y a 
quinze'ans, que peu de beftiaux qui, 
paiflant toute l’année fur les pâtura- ' 
ges communs , étoient maigres , don- 
noient peu d’engrais , & fournifîbient 
à peine les beurres & laitages nécelTai- 
res aux befoins des colons. Aujourd’hui 
ils polTedent de nombreux troupeaux 
en très-bon état; ils ont des laitages 
en abondance, & vendent beaucoup 
de beurre , ainli que des bœufs gras. 

Ces beftiaux nourris abondamment 
dans les écuries , fournilTent' beaucoup 
d’engrais, avec lequel ils ont fingu- 
liérement amélioré leurs terres ; au 
point que celles qui ne donnoient que 
de très-fbibles récoltes d’avoine , rap- 
portent aujourd’hui des moiflbns abon- 
dantes d’orge , & même de froment de 
mars ; & le produit des grains d’hiver 
a doublé en beaucoup d’endroits. Tous 
ces heureux changemens, opérés en 
peu de tems , font l’eftet d’uoe culture 
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bien dirigée & encourageé par le fou- 
verain. 

11 en eft réfulté un autre avantage 
bien conlidérable : l’abondance des 
fourrages ayant rendu inutiles les pâ- 
turages communs , on les a mis en cul- 
ture ; & les bois qui étoient fans celTe 
endommagés par les belliaux , fe font 
déjà améliorés au point qu’ils donnent ' 
en quelques endroits le double de bois 
de chauffage à ces communautés. 

On ne pourra croire combien ce 
prince a eu de peine à introduire une 
réfonne fi avantageufe; il alloit lui- 
même dans les villages exciter les cul- 
tivateurs à faire quelques effais , leur 
fourniffant des femences, leur don- 
nant des encouragemens , & même de 

2 uoi avoir des beftiaux. Malgré cela, 
y en avoit fort peu qui vouluffent 
fe prêter à fes defirs. 

Enfin les premières expériences ayant 
démontré les avantages de la culture 
du trefle, bientôt ils s’y font livrés 
tous avec ardeur , & elle s’ell répan- 
due de village en village, où ceux qui 
étoient les plus opiniâtres font aujour- 
d’hui les plus zélés promoteurs de cett& 
culture. 
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Il y a cependant encore quelques 
cantons' que des exemples aufli frap- 
pans n’ont pu arracher entièrement de 
leur léthargie ; mais ce prince éclairé 
& bienfaifant s’occupe des moyens de 
détruire les préjugés funeftes qui ont 
caufé la mifere de fes peuples. 

D’autres princes de l’Allemagne, chez 
qui l’agriculture eft encore dans l’en- 
fance , quoiqu’avec les plus excellens 
terreins , frappés des grands change- 
mens opérés dans le margraviat de 
Bade , y ont demandé des inftruélions , 
& un des plus habiles agriculteurs du 
pays a été appellé chez eux pour y 
apprendre à changer des friches en ri- 
ches moiflbns. On commence enfin à 
voir que l’agriculture eft la fource des 
richefles & de la puifiance des nations. 

La comparaifon des deux cultures 
de France & d’Allemagne préfente 
deux ordres nationaux fort différons. 

La grande culture offre des avances 
fociales complétés, formées par des 
chefs de culture , dont les biens plei- 
nement affurés par des reprifes avan- 
tageufes , donnent de grandes richeffes 
difponibles, & affurent conftamment 
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l’exiftence de la clafTe proprietaire par 
des revenus territoriaux, dont la co- 
propriété forme les revenus particu- 
liers, & le patrimoine d’une fouve- 
raineté réelle. 

La petite culture eft le tableau d’une 
fociéte incomplète, où les avances 
Ibclales n’étant pas fuffifantes pour de 
grandes entreprifes agricoles, les re- - 
prifes de la culture foiblement entre- 
tenue , n’y donnent ni revenus ni 
population réellement difponibles , & 
par conféquent les propriétaires y font 
direéleurs & agens même de l’ex- 
ploitation* 

La fouverâineté a befoin de ména- 
ger extrêmement les revenus de fa 
co-propriété, car ils deviennent nécef^ 
faires à la fubfiftance & à l’entretien 
des exploitans , feule clafle d’hommes 
exiftant fur le territoire , & qui en em- 
ployant tous les revenus qui leur reC- 
tent dans la cultivation , ont encore 
fouvent befoin de la bienfàifince fou- 
veraine, le moindre accident les ré- 
duifant à la mifere , fuite naturelle de 
cultures limitées par l’étendue & les 

avances. 

Ainli 


Digitized by Google 


( 129 ) 

Ainfi , outre les devoirs indifpen- 
fables d’inftrudion , de protedion , 
& de communications publiques , la 
fouveraineté doit encore porter fes 
vues fur la formation fociale des éta- 
blilfemens ruraux; elle doit regarder 
la nation comme une fociété qui com- 
mence à fe former , & ne s’occuper 
qu’à créer les clalfes fociales dont l’en- 
femble & l’harmonie compofent feuls 
un ordre focial complet , & une fou- 
veraineté immuable , par le moyen 
des riclieffes & des hommes difponi- 
bles , alfurés par des reprifes de culture 
complètement entretenue. 

On voit que dans une telle culture 
le revenu public ne doit point fe lever 
dans la même proportion que dans un 
ordre focial complet^; c’eft-à-dire, que 
fl le revenu public eft le cinquième du 
- produit net dans une grande culture 
dirigée par de riches chefs , on ne doit 
pas percevoir ce revenu à la meme 
quotité dans une médiocre culture, 
n’ayant ni directeurs ni agens princi- 
paux ; car il ell évident que moins la 
culture eft riche, plus elle a befoin 
d’avances pour foutenir fon exploita- 
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tion , & en améliorer les entreprifes, 
jufqu’à ce qu’elle foit parvenue à de 
riches exploitations & à des reprifes 
complétés. 

A plus forte raifon doit-on lui affu- 
rer une pleine immunité ; c’eft-à-dire , 
la débarralTer de toutes les chaînes fif- 
cales qui la tiennent toujours dans un 
état de langueur & de perplexité , juC- 
qu’au terme de fon anéantilTement , & 
qui font le vice deftruéleur des états. 

Moyen de créer des revenus. 

f 

Ce dernier moyen eft le plus fûr 
pour procurer à l’agriculture des fuc- 
cès certains & infaillibles ; fans ce pre- 
mier pas indifpenfable , tout autre plan 
n’eft qu’une pure chimere bâtie abfo- 
lument fur le vuide du néant , imagi- 
née par des vues très-bornées fur l’or- 
dre elTentiel des fociétés opulentes & • 
des nations floriffantes, dont la puit 
fance ne doit nullement fe calculer 
par l’étendue du territoire , mais par 
la pleine exécution de l’ordre naturel 
focial , qui eft la force inébranlable du 
fouverain Législateur. ^ 
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On doit obferver que , dans l’ordre 
focial, le revenu public, faifant le 
patrimoine de la fouveraineté , eft un 
droit qui lui appartient fur le pro- 
duit net territorial , à caufe des avan- 
ces fouveraines qu’elle a fûtes , & qu’il 
faut continuer & entretenir perpétuel- 
lement : de même l’autre portion du 
produit net appartient aux proprié- 
taires particuliers , comme étant la 
rétribution de leurs avances foncières 
particulières. 

Le revenu public eft un droit de co- 
propriété qui doit s’étandre fur tou- 
tes les terres du pays , jufques fur les 
domaines même des fouverains , dont 
le produit net doit contribuer aux 
avances fouveraines comme tout autre 
bien fonds de la nation : il ne faut pas 
confondre , dans ce cas , le revenu par- 
ticulier du fouverain avec le revenu 
général de la fouveraineté , qui appar- 
tiennent chacun à deux differentes 
avances fociales. 

Ainfi on peut dire que dans cet ordre 
bienfaifant & conforme à la juftice par 
effence, perfonne ne paie l’impôt, 
puifqu’il eft fourni par le produit net 

lij 
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'annuel des terres , qui fe partage entre 
'les propriétaires fonciers & la fouve- 
raineté , à caufe des avances foncières 
& fouveraines, faites par ces deux co- 
propriétaires , qui poiîëdent alors en 
toute propriété chacun leur portion 
connue, légalement établie, & inva- 
riablement alfurée , fans qu’aucun des 
co-partageans puilfe jamais rien pré- 
tendre fur la portion de l’autre. 

De la fouveraineté. 

La fouveraineté confifle donc , comme 
il faut bien l’obferver, dans la pro^ 
priété foncière d!im produit annuel ter- 
ritorial : CQ font les droits réfultans de 
fes avances, qui la conftitiient; par- 
tout où cette propriété foncière , for- 
mant les revenus &’ le patrimoine afi 
furé de la fouveraineté , n’elt point 
pleinement établie & conftamment af- 
lurée,il n’y a point de fouveraineté; 
les repréfentans de ce titre , fous quel- 
que forme qu’ils foient inllitués , ne 
font que des gagiftes des nations , 
n’ayant qu’une puilfance & une auto- 
rité précaires & incertaines. 
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• C’efl ainfi qu’on doit juger les infl. 

titutions Ibciales , leurs gouvernemens 
& leurs adininiftrations. . . 

• L’Angleterre , dont la conftitution 
Carthaginoife eiï li cUfcordante , où 
les inftituteurs naturels de la Touverai- 
neté fe font mis fous la dépendance 
de leurs falariés , & ont entièrement 
méconnu la dignité de leurs fonctions 
eifentielles & la vraie propriété fon- 
cière fouveraine , ne préfente qu’une 
mer orageufe fins pilote & fans bouf- 
foie , où on ne peut trouver d’exiftencé 
que par des efforts continuels , & où 
il n’y a abfolument aucune fouverai- 
neté. Cette inflitution n’eft pas celle 
de l’Europe qui s’ell le moins écartée 
des loix naturelles de l’ordre fonda- 
mental de la füciété. 

Dans toutes nos fociétés politiques , 
il y a plus ou moins d’impôts indirects 
qui forment le revenu public; cette 
perception illégale & défordonnée , 
puifqu’elle efl évidemment contraire 
aux loix naturelles de l’ordre focial, 
fans proportion & fans mefure , atta- 
quant de tous côtés les revenus des 
nations , par la dellruélion des valeurs 

I iij 
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vénales, par la fubverfion & Pinter- 
Verfion de la' circulation & de la dit 
tribution , a encore un autre vice ca- 
pital , c’eft qu’elle emploie le pouvoir 
du prince pour loùtenir la divifion & 
la défunion fociales ; c’eft qu’elle arme 
l’adminiftration & les agens lilcaux 
contre les fujets nationaux : ce qui fait 
une difcordance d’intérêts & de droits , 
& par conFéquent détruit la puiflance 
& l’autorité fouveraines qui ne con- 
fiftent que dans la réunion entière de 
toutes les volontés fous un feul & uni- 
que intérêt commun & réciproque. 

Alors le pouvoir fouverain , qui n’a-^ 
voit été inftitué que pour foutenir cet 
intérêt légitime , li’a la force en main 
que pour le détruire. Une armée fif- 
cale de plus de deux cents mille hom^ 
mes , répandue fur tous les chemins de 
l’Europe, eft la preuve manifefted’un 
état aiiffi défaftreux , & de la révolu- 
tion infaillible qui menace ce grand 
continent. Les efforts de l’Amérique 
pour parvenir à l’indépendance que 
l’ordre ineffable lui affure , préparent 
à cet événement. 

Aulli n’a-ton vu fous les Grecs & 
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les Romains, & dans les états qui fe 
font formés depuis , que des conllitu- 
tions imparfiites , qui fans celfe agi- 
tées comme des mers furieufes, ne 
nous offrent que des mutations per- 
pétuelles de trônes & de gouverne- 
mens qui fe font fiiccédés fans ceiTe , 
en dévaluant par des guerres cruelles 
les pays dont la polfeffion étoit dif- 
putée. 

Une feule conftitution formée aux 
extrémités de notre hémifphere paroît 
avoir échappé à ces viciflitudes con- 
tinuelles de gouvernemens, & dure 
depuis plus de quarante liecles , parce 
qu’elle a connu dès fon origine les 
vraies loix fociales conformes à l’ordre 
naturel , & qu’elle a fu en alfurer la 
durée conftante & invariable par toutes 
les inllitutions qui peuvent en mainte- 
nir la perpétuité. 

Voici les loix fondamentales qui 
conftituent cette grande, cette inal- 
térable fociété. 

Conjîitution de la Chine, 

La propriété foncière y eft pleine- 
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rhént établie ; chacun peut poflTéder des 
terres , ies acheter &Ies vendre, hms 
autres droits que les libres conventions 
faites entre les contradans. Celui qui 
vend reçoit tout le prix de lli terre, 
l’acheteur ne paie que ce *qu’il donne 
au vendeur. Nuis droits féodaux, do- 
maniaux , fifcaux , pêche , chafle , &c. 
les propriétaires y jouilTent entière- 
ment de toute feigneurie ; on n’a ja- 
mais connu aucune dillindion à cet 
égard. 

La jouilTance y eft également indé- 
pendante : liberté ‘de cultiver , de plan- 
te^' , d’arracher , de récolter & de ven- 
dre en tout tems , fans autre devoir que 
les loix phyfiques de l’ordre reproduc- 
tif annuel. 

Les terres ne doivent ni cens, ni 
rentes, ni terrages, & ne reconnoiC- 
fent d’autre feigneur que le proprié- 
taire. 

Le revenu public eft une dixme 
générale du produit territorial , qui fe 
leve depuis le vingtième jufqu’au tren- 
tième , fuivant la qualité des terres , 
les reprifes de la culture étant évidem- 
ment plus fortes à proportion de la 
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moindre qualité des fonds. Ainfi l’on 
peut elHmer la dixnie univerfelle fur 
tout le territoire au vingt-cinq. On éva- 
lue ce revenu du fouverain à un mil-\ 
liard de livres de France. 

M. Poivre , qui a été miniftre dfe 
France à la Cochinchine pendant long- 
tems , & a fait plufieurs voyages en 
Chine , dit , dans l’état qu’il nous donne 
de foii agriculture: “ Voilà le feul & 
„ unique droit impofé fur les terres , 
„ le feul tribut connu en Chine depuis 
„ l’origine de la monarchie; & ce 
„ qu’il y a d’heureux , le refped des 
„ Chinois pour les ufages anciens eft 
„ tel qu’il ne fauroit tomber dans l’ef- 
„ prit de l’empereur de vouloir l’aug- 
„ menter , ni dans celui des fujets de 
„ craindre cette augmentation. 

„ Les cultivateurs le paient en na- 
„ ture, non à des fermiers avides, 

„ mais à des magiftrats intégrés , qui 
j, en font les régilTeurs naturels. „ 

La liberté perfonnelle eft refpedée 
& maintenue : point de milices , d’en- 
clallëmens , de corvées , & même dé- 
fenfe fous peine très-grave à tous les 
gouverneurs des provinces de jamais 
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prendre les laboureurs & leurs animaux 
pour quelque fervice que ce foit. Cette 
loi a été faite par l’empereur Chum il 
y a plus de quarante liecles ; elle eft 
affichée par tout l’empire , & foutenue 
conllamment avec toute la fermeté 
d’une autorité légitime & paternelle. 

Liberté des arts & du commerce en 
tout tems & en tous lieux à tout le 
monde. 

Ce font ces loix primitives , prifes 
dans l’ordre naturel focial , dont l’inC- 
truclion publique & le gouvernement 
ne ceflent de répandre la connoilfance 
& d’alTurerla jouilfance au peuple. 

Elles ont été établies , il y a plus de 
quatre mille ans , par l’empereur Vao : 
& fes fuccelfeurs Chum & Vu ^ qui 
étoient deux laboureurs tirés de la 
charrue pour être empereurs , & qui 
avoient appris les loix fociales dans les 
lieux où elles font gravées en carac- 
tères divines, c’eft- à- dire, dans les 
atteliers de la culture , qui font le code 
naturel des loix phyfiques de la repro- 
duélion annuelle , & de fa difti ibntion 
régulière , ont formé cette conftitution 
fociale qui fublifte invariablement de- 
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puis tant de fiecles , tandis qu’il n’y a 
aucune inftitution en Europe qui ait 
duré fix cents ans. 

11 faut bien dilHnguer entre révolu- 
tion de trôné & de gouvernement : il y 
a eu à la vérité changement de dynaftie 
à la Chine , mais jamais de conftitution 
fociale , ni de gouvernement. La na- 
tion opprimée par de mauvais fouve- 
rains-, a appellé des princes Tartares , 
& les a aidés elle-même A faire la con- 
quête de l’empire ; mais ces empereurs 
étrangers ont été obligés d’adopter en- 
tièrement la conftitution Chinoife , qui 
a toujours fubfifté également ; & les 
fix tribunaux établis à Pékin par l’em- 
pereur Vao , du tems d’ Abraham , pour 
le gouvernement de cet empire , exit 
tent & font encore les mêmes aujour- 
d’hui. 

En Europe au contraire, dans les 
fucceflions de trône les plus longues , 
il y a eu un changement continuel de 
gouvernement. Par exemple , celui de 
France a été féodal^ monarchique , jif- 
cal » miniflériel. Il en eft de meme des 
autres états qui ont fubi continuelle- 
ment différentes formes conftitutives^ 
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par(îe qu’ils n’ont jamais connu la bâfe 
fondamentale des fociétés , comme 
en Chine. Je ne faurois mieux termir. 
ner cet article que par quelques paflà- 
ges de l’ouvrage de M. Poivre, déjà 
cité. 

“ n n’eft point de contrée fur la 
terre où l’agriculture foit plus florilfante 
qu’en Chine ; mais ce n’eft ni aux pro- 
cédés particuliers que fuivent les cul- 
tivateurs , ni à la forme de leurs char- 
rues & de leurs femoirs, qu’elle doit 
cet état florilfant de fa culture , & 
l’abondance qui en eft la fuite. 

„ Elle la doit à fon gouvernement, 
dont les fondemens profonds & iné- 
branlables furent pofés par la raifoii 
feule en même tems que ceux du 
monde ; à fes loix didées par la nature 
aux premiers hommes , & confervées 
de générations en générations depuis 
le premier âge de l’humanité dans tous 
les cœurs réunis d’un peuple innom- 
brable , plutôt que dans des codes obf. 
curs , dictés par des hommes fourbes 
& trompeurs. 

„ Dans ce vafte empire il n’y a point 
d’autre inégalité que celle qu’établiffent 
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le mérite & les talens. Ces diftinélions 
puériles de noblefle & de roture , 
d’homme de naiflance & d’homme de 
rien , ne fe trouvent que dans le jargon 
des peuples nouveaux"& encore barba- 
res qui , ayant oublié l’origine com- 
mune , infultent fans y penfer & avi- 
lilTent toute l’efpece humaine. 

“ Les laboureurs y font fpécialement 
confidérés ; & l’art de l’agriculture eft 
honoré, protégé , pratiqué par les em- 
pereurs , par les grands magiftrats qui 
font la plupart des fils de fimples la- 
boureurs élevés, fuivant l’ufîige conC. 
tant, par le feul mérite aux premiè- 
res dignités de l’empire ; enfin par 
toute la nation , qui a le bon fens d’ho- 
norer l’art le plus utile , celui qui nour- 
rit les hommes, préférablement aux 
arts de moindre néceflité. 

„ Princes qui jugez les nations , qui 
êtes les arbitres de leur fort , venez à 
ce fpedacle ! Il eft digne de vous. Vou- 
lez-vous faire naître l’abondance dans 
vos états, favorifer la multiplication 
de vos peuples & les rendre heureux? 
-Voyez cette multitude innombrable 
qui couvre les terres de la Chine , qui 
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^’en laifle pas un pouce fans culture; 
.c’eft la liberté & fon droit de pro- 
priété qui ont fondé une agriculture 
fi floriflante , au moyen de laquelle ce 
peuple heureux s’eft multiplié comme 
le grain dans fes campagnes. 

. „ Afpirez-vous à la gloire d’être les 
plus puilfans , les plus riches , les plus 
heureux fouverains de la terre ? Ve- 
nez à Pékin , voyez le plus puiflTant 
des mortels aflis fur le trône à côté 
de la raifon : il ne commande pas , il 
inftruit; fes paroles ne font pas des 
arrêts , ce font des maximes de juftice 
& de fagelïè; fon peuple lui obéit, 
parce que l’équité lui infpire feule les 
.volontés qu’il annonce. Il eft le plus 
puiflànt des hommes , parce qu’il régné 
îiir les cœurs de la plus nombreufe 
fociété d’hommes qu’il y ait au monde , 
& qui ell fa famille. „ 

Voyez Ployages d'un philofophe , ou 
" ohfervations fur les mœurs & les arts 
des peuples de V Afrique , de VA fie & 
de V Amérique , petit volume w-izde 
1 40 pages , & qui contient cependant 
l’état de la culture & du gouverne- 
jnent des côtes d’Afiique & d’Afie> . 
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dont cet ineftimable auteur fait pafi 
fkitement la defcription & peint fen» 
fiblement les effets. Il n’eft pas • pof- 
fible de renfermer plus de chofes fi 
intéreffantes fous une fi petite étendue. 

Son alteffe féréniffime monfeigneur 
le grand - duc de Tofcane marche à 
, grands pas vers la liberté chinoife ; on 
pourra en juger par le précis de fes 
ordonnances que je crois faire plaifir 
à tous les leéleurs pénétrés de l’ordre 
naturel de joindre ici, & par où je 
terminerai cet ouvrage, . 
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PRECIS 

DES ORDONNANCES 

Du Grand-Duc de Tojcane^ du 
Jeptembre 176^5 année de dijette. 

Liberté’ à chacun de faire du pain 
<le feigle ou froment , & de le vendre 
au prix qu’il en pourra tirer. 

Liberté de la circulation interne du 
bled , avec exemption de tous droits. 
Liberté à chacun de vendre les fari- 
nes de bled , d’orge , de châtaignes , 
& de bled de Turquie , fans payer au- 
cun droit. Ordre de fournir à chacun 
dans fon diftriél les bleds nécelfaires 
pour enfemencer les terres, au cas 
qu’on en manquât. 

18 Septembre 17 ^ 7 . 

Permis à chacun d’avoir boutique dô 
boulanger fans payer auçunc taxe , & 

fans 
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fans obligation d’acheter le bled aux: 
magaOns publics d’abondance. On*ne 
pourra pas vendre du pain fabriqué 
avec des mélanges de froment & âu- 
tres bleds , (ans la permilîion du ma^ 
giftrat ; & ne pourront les boulangers 
abandonner leur métier fans en avoir 
prévenu un mois auparavant. ^ - 

29 Oclohre 1758- 

Abolition des privilèges exclufi Fs ac- 
cordés à quelques particuliers d’ache- 
ter & vendre les pieds de bœuf, les 
fuifs, &c. Liberté d’exportation & d’im- 
portation du fuif, fans payer aucun 
droit II n’y aura aucune fixation au 
fuif & aux chandelles ; chacun pourra 
les fabriquer & vendre aux pris: qu’il 
voudra. 

Liberté de la vente & circulation 
de l’huile en gros & en détail , & de 
l’exportation, làns payer aucun droit. 

3 Févriet 1770, 

- Toutes les maîtrifes & taxes que 
les artiftes payoient aux différens corps 
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d’arts & métiers au nombre de vins^t- 
un, .font abolies'dans Ja ville & diC- 
^triél de Florence au moyen de quoi 
chacun ell libre d’exercer le métier, 
art ou profellion qu’il voudra , & même 
plulieurs enfemble, fans autre charge 
que celle de foire infcrire fon nom à 
la chambre du - commerce. 

23- Mài " i 776. Pain, 


Suppreifion du privilège exclufif de 
la fabrique du pain fin.' Il fera libre 
dorénavant à tous les boulangers d’en 
foire de toutes les efpeces fons limii 
tation de poids ou de prix , qu’on lailfe 
en liberté aux vendeurs &aux ache- - 
teurs. 

t 

Février I771. 

Abolition de toutes fortes de droits 
impofés fur l’importation des bleds tant 
par mer que par terre. 11 fera permis 
à chacun d’en foire venir de l’étran- 
ger de la maniéré qui lui conviens 
dra. . ' 
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Premier Décembre 1771. Boucherie. 

Liberté & exemption à qui que ce ^ 
foit qui voudra établir des boutiques 
de boucher & y vendre de la viande 
dans la ville de Florence. 

10 Décembre 1771. 

• ■ A 

Meme liberté de la boucherie ac- 
cordée à la ville de Piftoïa. 

27 Mars 1 772. 

: SupprelTion de tous les réglemens 
fur les tanneries. Liberté générale 
d’établir des tanneries dans la ville de 
Florence. 

2f Juin 1772. 

Liberté à chacun de vendre , en tel 
endroit de la ville que ce puilTeêtre, 
les vins de fon propre crû , ou autre- 
ment acquis. 

I 

IJ Juillet 1772. Pêche à chajfe. 

La liberté eft donnée à chacun de 

K ij • 
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chafler & de pe'cher dans quinze can- 
tons de chafle énoncés dans cet édit , 
fitués partie dans l’Etat de Florence , 
partie dans celui de Sienne, ci-devant 
féfervés pour les plaifirs de fon aîtelTè 
royale. On en excepte le tems de 
ponte , repos & frai. 

' . . ' 

ib' Septembre 1772. 

K 

Suppreffion de tous les droits payés 
ci-devant dans les marchés publics 
pour la vente des comellibles , & d’au- 
tres denrées. Liberté de vendre toutes 
efpeces de cornellâbles & d’autres den- 
rées dans toutes les places & rues,; 
pourvu que le palfage public ne foit 
point embarrafle. 

9 Novembre 1772. 

Suppreüion de tout privilège exclu- 
fif ou ferme pour la vente du poiflbn. 
Liberté à chacun de vendre du poiL 
fon , dont le prix fera remis à la libre 
volonté des marchands & acheteurs , 
& non pas fixé par les officiers de 
l’Annona. 
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14 Juin 1775 . 

, Liberté de la boucherie à la ville 
de Sienne. 

29 Septembre 1774 . Impôt territorial, 

Suppreffion dans quarante-ci nq vil- 
lages du diftrid de Prato, de vingt- 
cinq articles d’impôts , réunis en une 
feule taxe qui doit être levée , comme 
dans les autres communautés , fur les 
biens fonds , & dont doivent être 
exempts les payfans , les artiftes & les 
ouvriers. 

Réglement général pour toutes les 
communautés du diftriét Florentin, 
quel les propriétaires des terres & des 
autres biens immeubles , foit ecclé- 
fiaftiques, foit féculiers, auront voix 
délibérative pour les impofitions fur 
les communautés & dépenfes généra- 
les & particulières. 

, Les payfans , les artifans & les ou- 
vriers quelconques ne feront jamais 
chargés d’aucun impôt ou charge mu- 
nicipale ou communiale , ni à titre de 
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capitation , ni fur Pindnftrie , ni fur 
leurs ouvrages ou main-d’œuvre ; tou- 
tes les charges doivent fe pofer fur les 
propriétés territoriales , à quelqu’état , 
grade ou condition qu’elles appartien- 
nent , les eccléfiaftiques non exclus. 

L’ufage des corvées étant entière- 
ment aboli , on ne pourra dans aucun 
cas commander l’œuvre d’hommes ou 
betlianx qu’à prix d’argent comptant 
convenu & accordé. 

La confection , l’entretien & répara- 
tion de tous les chemins communaux 
reftent à la libre adminiftration des 
communautés : les grands chemins 
confulaires exclus. 

4 Mars I77f. 

Défenfe de faire des vœux dans les 
ordres religieux avant vingt - quatre 
ans. 

If Mai I77f. 

Abolition de neuf cantons de chaife 
réfervés à fon altelfe royale , & vingt- 
cinq cantons à différentes familles & 
communautés , permis à chacun d’y 
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aller- à la chàfTe & à là peche , excepté 
les tems de défenCe générale. 

24 Août I77f. D'éfenfe de troubler la 
liberté générale. 

Son altelTe royale dit dans cet édit , 
qu’après avoir établi par de précédens 
édits la liberté de commerce interne 
& externe du froment , des bleds & de 
tous grains, de même que de la fibri- 
cation & vente du pain, comme un 
moyen pour avancer & augmenter l’a- 
griculture , fource & fondement de la 
profpérité de toutes les claffes du peu- 
ple , & le plus propre pour alTurer la 
îubfiftance des fujets , & pour régler 
le jufte prix des denrées , par la con- 
currence des vendeurs & des ache- 
teurs ; que l’expérience des années 
précédentes lui ayant fait connoître 
avec évidence, qu’au tant tous lesré- 
glemens & foins des magiftrats ont 
été infuffifans Sc même préjudicia- 
bles, autant la liberté accordée pour 
toutes les denrées' a été falutaire , 
même dans les dernieres années de 
difette & calamité publique: Eiï con- 
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féqnence S. A. R. fnpprime la ' con-' 
grégation de l’Annona, jadis tribunal, 
de Tabondance. 

En outre S. A. R. déclare que qui- 
conque ofera empêcher les tranfports 
des fjfdites denrées , quel que foit le 
lieu où elles foient deftinées, & que 
celui qui s’aviferoit d'en empêcher à 
qui que ce foit les achats , ventes ou au- 
tres contrats faits par qui que ce foit , 
en quelques lieu & tems que ce foit , 
doit être regardé & puni comme per- 
turbateur du repos public. 

De plus on ne doit en aucune ma- 
niéré empêcher à qui que ce foit la fa- 
briration , vente ou tranfport du pain, 
lorfqu’il eft compofé de fimple fro- 
ment , de quelque poids & figure qu’il 
foit ; & chacun doit avoir la pleine 
liberté d’exercer le métier de boulan- 
ger, fans autre formalité que celle de 
fe faire infcrire comme tel ; libre à lui 
de continuer ou quitter le métier quand 
il voudra , en en donnant feulement 
avis. 

4 Décembre I77f. 

, AboKtIon totale desloix contraires- 
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aux droits de propriété , en confeqiience 
fupprellion de Tufage de faire pâturer 
fon bétail fur les terres d’autrui , dont 
le droit ell uniquement attribué aux 
propriétaires défaites terres. 

20 Janvier 177^. 

Liberté à tous les propriétaires de ■ 
bois ile les couper & exploiter comme 
bon leur femblera, fans en demander = 
aucune permiflion. 

t 

4 Mars 1776. Grands chemins, 

Confedion & entretien des grands 
chemins abandonnés aux communau- 
tés , chacune dans leur diftrid , aux- 
quelles feront remifes les fommes de 
dépcnfes par la caiffe générale. 

18 Mars 1775. Liberté des vendanges, \ 

Abolition des ftatuts qui règlent les 
jours de vendange, comme contraires 
au libre exercice du droit de propriété ; 
en conl'équence liberté à chacun de 
faire fes vendanges dans le tems qui^ 
lui paroîtra le plus à propos. 
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lo Juin 177 ^. Liberté de la boulangerie. 

liberté de la boulangerie accordée à 
la ville de Livourne comme aux autres 
villes du grand-duché , en conféquence 
permis à tout particulier d’y établir des 
fours , faire & vendre du pain de quel- 
que qualité, poids & prix qu’il lui plaira, 
avec la feule obligation de fe faire inf- 
crire au tribunal. Libre à tous de con- 
tinuer ou abandonner le métier lorL 
qu’il ne leur conviendra plus. 

Liberté de la boucherie. 

Liberté de vendre & acheter du poiL 
fon.& de l’exporter. 

17 Juin 1775 . Impôt unique fur les 
terres, 

Etabliflement du même droit de 
liberté dans la ville de Pife & fes com- 
munautés que dans les autres villes & 
communautés de l’Etat Florentin. 

Abolition de quarante-fept taxes ou 
impôts fubftitués par un feul impôt 
perçu fur tous les biens fonds, foit 
qu’ils, appartiennent à des féculiers, 
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à des eccléfiaftiques , aux fifcs ou 
S. A. R. Les payfans & artiftes ne 
pourront être aucunement chargés de 
cette taxe , ni à titre de capitation , 
d’indullrie , ni fous aucun autre nom. 

Il fera au pouvoir des communautés 
de fûre faire une nouvelle defcriptiôn 
& ellimation des biens dans fon terri- 
toire , fi elle le juge à propos , pour 
taxer juftement tous les contribuables. 

Les corvées d’hommes & de beftiaux 
défendues. Tous les ouvrages publics 
doivent être faits argent comptant. 

9 Décembre 17J6. - 

Abolition dans la ville d’Arezzo de 
toutes les maîtrifes & corporations 
quelconques , de même que toutes les 
taxes qu’on exigeoit des maîtres & des 
compagnons , & établilfement de la loi 
du 3 février 1770 . . 

I 

3 Janvier 1777 . Liberté de la pêche, 

Supprefiion de tous privilèges exclu- 
fifs de pêches dans la rade , port & ha- 
vre de Livourne. Libre à chacun de 
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pêcher à l’avenir dans les fufdits en- 
droits. 

7 Juillet 1777. Poids & mefures uni^ 
formes, 

Ètabliflement de poids & mefures 
uniformes dans toute laTofcane. 

12 Février 1778» Liberté du vin. 

Liberté ^ chacun de vendre du vin , 
foit en gros , foit en détail , fans devoir 
être pour cela fournis à aucune forma- 
lité , permiffipn ou droit. 

~ Il Février 1778. 

Etabliffement du même droit de 
liberté dans la Maremmede Sienne que 
dans tous les autres états du grand-^ 
duché ; favoir : 

Suppreflion des corvées. Permifïîon 
d'y importer , retenir & exporter tout 
ce qu’on voudra , n’y ayant nulle mar- 
chandife de contrebande. 

Liberté des arts , métiers & profeC- 
fions.' 
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Liberté de la chaffe & de la pêche.’ 

Suppreffion de tous droits fur les 
beftiaux & autres quelconques. Son 
àltelfe royale a facrifiée par -là çoo 
mille livres de France qu’elle retiroit 
de fes droits. 

On donne des terres à ceux qui 
voudront s’y établir 5 & au bout de dix 
ans ils font encore reinbourfés de la 
quatrième partie des foinmes em- 
ployées en bâtimens ruraux. 

L’heureüfe nation Helvétique ap- 
proche beaucoup de la liberté chi- 
noife ; car il n’y a fur prefque toutes 
fes terres que des dîmes & des cens 
& rentes foncières: mais les cenlives 
& rentes font le prix de l’aliénation 
des fonds de terre , & ne doivent être 
regardées que comme un fermage, 
avec lequel cependant on jouit de la 
propriété foncière. U y a auffi en quel- 
ques endroits des lods & ventes lors 
des mutations, différemment modi- 
fiés fuivant les lieux. ‘ 

Dans tous les autres états de l’Eu- 
rope la liberté & la propriété font vio- 
lées par toutes les extorfions & op-* 
prenions que la fifcalité & la rapine , 
ont pu mettre eu œuvre. 
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DU REVENU PUBLIC 

DE FRANCE. , 

J’a vois terminé là ■ mon ouvrage •, 
il étoit fous prelfe lorfqu’il m’eft pârî- 
venu dans les Alpes , où j’étois alors ^ 
un compte public des finances de la 
France. Je le regarde comme un des 
plus grands bienfaits qu’on ait pu 
rendre à ce royaume: rempli de cette 
idée, j’ofe y faire quelques obferva- 
tions qui me paroiflent eflentielles. 

C’eft le code de législation du grand- 
duc deTofcane, dont on vient déliré 
le précis , qu’il faut mettre fous les 
yeux des princes qui reconnoiffent les 
décrets éternels & fi doux de la juftice 
par effence, & non le régime des 
dijications , qui ne préfente que des 
chaînes continuelles, au lieu du ré- 
tabliffement des droits efléntiels que 
tous les peuples tiennent du fuprême 
Législateur, & fur lefquels les pou- 
voirs fouverains n’ont été établis que 
pour en affurer la jouiflance. 

En -comparant le code de législa- 
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tion de l’heureufe Tofcane, avec le 
compte rendu au roi de France de 
l’état de fes finances , on verra com- 
bien il refte encore d’imperfeélion 
dans le régime des modifications pré- 
fenté dans la troifieme partie , & com- 
bien les vues d’un grand financier font 
limitées auprès de celles d’un jeune 
prince qui n’a confulté que fon cœur 
& les léntimens de juftice dont il / 
étoit embraie. . 

. Perfonne ne rend un hommage plus 
fineere que moi aux lumières , au zele 
& aux talens fupérieurs du fécond 
Sully qui adminiftre aujourd’hui les 
finances de la France ; les deux pre- 
mières parties du compte rendu au 
roi méritent à tous égards l’applau- 
diflement général. 

Il faut être animé d’un grand cou- 
rage , & avoir des vues très-élevées , 
pour avoir fenti que le premier pas 
d’un adminiftrateur éclairé étoit de 
rendre public l’état de fon adminit 
tration ; & que la conduite obfcure & 

- ténébreufe , tenue jufqu’à préfent dans 
la fifcalité de l’Europe , n’étoit qu’un 
abus de l’autorité qui perdoit la con- 
fiance & les égards qu’elle devoit aux 
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aux adminijlrateurs naturels des revenus 
publics, & en même tems la haute 
confidération qu’un grand royaume 
agricole comme la France doit avoir 
parmi les états de l’Europe. Cette raa- 
nifeftation doit lui rendre la prépon- 
dérance que la nature lui a affignée. 

L’ordre mis dans différentes parties 
de la recette & dans la comptabilité, 
par diverfes fuppreffions & arran^e- 
mèns de dépenles réunies & fixées 
clairement , montre toute la fermeté 
& le vif amour de l’ordre que l’on met 
dans chaque département 

La publicité de ce compte montre 
vifiblement une ame pure & fans ta- 
che , qui marche hardiment au bien , 
fans nulle crainte des croaffemens de 
la cupidité &tks manœuvres fourdes j 
des cœurs infenfibles, accoutumés à 
s’alimenter du défordre publie ; mais le 
régime des modifications annoncé dans 
la troilieme partie , préfente des om- 
bres qui obTcurciffent ce tableau en- 
chanteur; & il s’y trouve quelques ex- 
preflions qui portent fur les bafes fon- 
damentales de l’ordre focial. Je ne puis 

m’empéchet 


Digitized by Google 


C isi ) 

m’empêcher d’en relever TlnexaêU- 
tude. Il eft dit , page f 5 : C'efi U 
pouvoir (T ordonner des impôts qui conf^ 
titue ejfentiellement la grandeur fouvè» 
raine. 

Pour avoir le pouvoir d’ordonner 
des impôts , il faudroit pouvoir com- 
mander au foleil , ordonner la pluie & 
le beau tems, dilpofer à fon gré de 
k fécondité des terres. On pourroît 
également dire que la grandeur de$ 
propriétaires fonciers confille dans le 
pouvoir d’ordonner des récoltes ; maïs 
tous ces pouvoirs fe bornent à rece- 
voir avec foumifîion ce que le Maître 
des élémens accorde à nos travaux 
aflidus, auxquels il a alTujetti la pro- 
dudion annuelle de toutes les richef- 
fes, dont la portion de la fouveraînete 
eft réglée par les loix éternelles , très- 
vifibles , manifeftes & calculables , qui 
ne peuvent être modifiées par aucun 
pouvoir fouverain , & dont la pleine 
connoiflance & l’entiere obfervatioflL 
peuvent feules leur procurer le plus 
grand avantage pofiible. 

Ainfi la véritable effence de la fou- 
veraineté confifte à maintenir la liberté 
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entière de tous les travaux , &'à ne ja-* 
mais intervertir l’ordre naturel de la 
diftribution régulière & cflTentielle de 
la reproduction annuelle; ce qui conC, 
titue les droits efifentiels des clalFes 
Ibciales , 5c la véritable harmonie du 
corps politique, que la fouveraineté 
doit allurCr pour jouir de la pleine 
eflence de fon inftitution. 

Le code de législation du grand- 
duc deTofeane fait voir manifeftement 
que le xétabliflèment de l’ordre n’eft 
point un. projet chimérique j que le 
fondement en eft appuyé fur la juC- 
tice par elfence, & non fur des idées 
abflraites , comme on ofe le dire page 
' du Compte- public. 

A l’égard de la gabelle, propofer 
d’étendre uneiepre affreufé, qui ne 
gangrené encore qu’une portion d’un 
royaume , fur toutes les autres parties 
de cet état , fous prétexte d’en dimi- 
nuer le vice , c'eit méconnoître la cure 
qui doit extirper entièrement une per-^ 
ception aulfi funefte , & portée à un 
tel excès. Peut - on propofer à un état 
producteur d’une denrée fi néceffaire , 
de la payer le double de ce qu’elle 
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coûte dans les parties de la SuilTe & de 
rAllemagne auxquelles il la fournit? 

D'ailleurs l’impôt territorial n’a-t-il 
pas fubi des accroilTemens fucceflifs à 
proportion des franchifes ? J’ai fait des 
dépouillemens de culture fur les con- 
fins du Berry Sc du Limoufin ; & j’ai 
trouvé que dans cette derniere pro- 
vince , qui n’a ni' gabelles ni aides , la 
taille , capitation & acceflbires étoient 
le double que dans le Berry , pays de 
grandes gabelles ; & il me paroît fort 
difficile d’y rien ajouter. Je penfe bien 
que la proportion n’ell pas fi forte 
par -tout, mais elle ne permettra ja- 
mais l’égalité de cet impôt illégal. 

Ce feroit une chofe bien importante 
de donner une carte de France , comme 
celle des gabelles , où l’on verroit la 
proportion de l’impôt territorial avec 
le produit net des terres dans chaque 
province ; c’efl: un ouvrage très-digne 
d’occuper toute l’attention des admi- 
niftrations provinciales. 

En attendant qu’on donne cette bafe 
lumineufe qui puifle manifefter la réa- 
lité des moyens & les charges dont 
ils font grévés , je préfenterai ici un 

L IJ 
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petit apperçû des effets que les fom- 
mes levées en France opèrent fur fes 
re\^enus. Je ne l’offre que comme un. 
modèle, ne pouvant pas parfaitement 
difeerner , dans le compte public des 
finances , l’impôt territorial d’avec l’in- 
direél ; ce qu’on auroit dû bien diffin- 
guer : mais je crois cependant n’être 
pas er^trêmement loin de la réalité. 

Il eff dit page 9 : Les revenus du roi 
excédent 43 o- millions ; & page 42 , 
q U on leve aujourd'hui fur les peuples , 
tant au profit du roi que pour le compte 
des villes j des hôpitaux & des commu- 
nautés y environ f 00 millions. §i l’on y 
ajoute quelques frais qui n’y font point 
compris , les corvées , la contrebande , 

&c. 041 peut bien effimer que cela va • 
au moins à f f o millions , qu’il faut dit* 
tinguer en trois parties. 

. Millions.' 

Impôt territorial, autant que je 
puis Tappercevoir , à peu près i f o 
Fermes générales, régies ou droits 
fur les confommations , ce qui 
forme l’impôt indireét de . .280 | 

Total du revenu public . . 430 J 
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Millions. 

Ci-contre 430 

Frais de perception, profits & 
gains des traitans, régiflèurs, 

& de tous les percepteurs pu- 
blics, odroi des villes & hô- 
pitaux, communautés, procès 
des éledions , corvées , contre- 
bande, amendes, confifcations, 
vexations & extorhons de tou- 
tes efpeces , au moins . . .120 

'T Otai des fommes levées annuel- 
lement en France . . . - ffo 

La reprodudion annuelle de la 
France peut être de . . . 1900 

Distribution. 

Reprifes de culture. 


Avances annuelles . . . 900' 

. Intérêt des avances pri- 1200 

mitives 30o_ 

Produit net. 


Revenu des propriétaires f f o j 
Impôt territorial . . . . ifo^ 7^0 

Total ....... 1900 

I T • • ♦ 
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On met un impôt indired de 280 
millions , les frais & fuites de tous 
genres coûtent 120 millions, ce qui 
fait 400 millions payés par les dépen- 
fes, & qui grèvent d’un quart celles 
fur lefquelles ils portent, parce qu’ils 
ne tombent pas fur toutes les dépenfes 
de la nation , & qu’il n’y a gnere que 
1600, millions de dépenfes qui les fup- 
portent. Ils font payés à peu près ainli 
dans l’état le plus favorable que l’on 
puiflTe l’apprécier. 

Millions. 

Le revenu de y fo millions paie 137 1 
L’exploitation fur foo mil- 
lions feulement . . . .125* 
Le revenu public de 430 mil- 
lions 107I 

Les parts - prenans de 120 . . 30 

Total de cette contribution . 400 
Le revenu public , les agens fif- 
caux , &c. en paient . . • 137 i 

Relie à la charge des proprié- 
taires . 262 I 

Ajoutant l’impôt territorial de . i yo 

Total à la charge des proprié- 
taires 412 1 
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Ainfi dans l’état aétuel l’impôt en* 
leve la moitié des revenus de la na* 
tion , qui devroient être de 82 r mil* 
lions, en y ajoutant les izç millions 
que l’impôt indired reprend fur l’ex- 
ploitation : fans compter les revenus 
qu’une telle perception & les prohi- 
bitions qu’elle entraîne détruifent, & 
qui font inappréciables. 

Le revenu public n’eft plus qu’une 
malfe illufoire , par le repompement 
que fait l’impôt indirect qui en abforbe 
le quart. Tel eft l’effet de cette per- 
ception défaftreufe , elle furcharge tou- 
tes les dépenfes , altéré toutes les va- 
leurs vénales, en leur donnant une 
faulfe apparence qui n’eft qu’une pure 
illufion , par le faux prix qu’elle met à 
toutes les confommations. • 

Mais la fin de la troifieme partie de 
ce compte pubfic a touché mon ame 
des plus douces émotions. En voyant 
la plus haute vertu pénétrer les afyles 
de la mifere & de la pauvreté , em- 
ployer des foins aflidus pour porter 
des fecours à l’indigence accablée par 
les fouffrances & les maux, fuivre 
tous les détails du gouvernement dou- 
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loureux de ces malheureux , & nous 
apprendre les moyens efficaces d’y ap- 
porter les foulagemens les plus pro- 
pres à pourvoir à des befoins fi ur- 
gens , tous les cœurs font pénétrés de 
la plus tendre fenfibilité. 

JouilTez , heureux couple , fans al- 
tération , des plus longs jours ! C’eft 
l’objet de mes vœux très-finceres. Con- 
fommez entièrement votre ouvrage. 
La paix, dont ce cbmpte public ne 
peut que hâter l’heureux retour , vous 
donnera les moyens de remplir votre 
importante miffîon dans toute la plé- 
nitude des loix elfentielles de l’ordre 
focial , fous la diredion de l’augufte 
monarque qui en fait la bafe de fon 
régné fortuné : fes profonds fentimens 
de l’ordre rendent tout ce qu’il exige 
poffible. 


FIN. 
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L’HOMME MODÉRÉ. 


La modération est le trésor du sage. 


« Au sentiment de la plupart des lionimeS) 

» la modération est une qualité Lien pe- 
' » titc. Elle leur paraît plutôt la marque 

» d’un naturel paresseux , d’une âme sans 
» élévation , que la suite des réflexions 
» solides d’un esprit juste ou l’efict d’une 
» vertu distinguée. >» 

^ ( Mad. Biccoboni ). 

EST vraiment un plaisant orig;inal que Pautcur des 
articles périodiques du Petit Courrier des Dames l Epi- 
inénide apres un sommeil de plus de <>0 ans, ne dut pas 
être plus étonné des mœurs qu'il trouva établies chez les 
Grecs .en se réveillant, que notre moraliste moderne ne 
parait l’être des mœurs de nos jours. Nous le voyons d’a- 
bord se placer comme médiateur, entre de jcmies cham- 
pions peut-être plus ardens que sag^es, dans la querelle 
des journalistes Italiens et Français^ puis nous présenter 
son homme simple, caractère trop dédaig'né selon lui, et 
qu’il voudrait remettre en honneur : aujourd’hui , c’est 
Vhomme modéré qu’il offre à nos méditations. 

Mais, qui que vous soyez, homme assurément bien in- 
tentionné, ou homme modéré, ou homme simple, ou mé- 
diateur, vous ne serez point écouté. Les caractères (juc 
votre zèle nous ébauche j>arfois, sont d’un tcm[)S (jui n'est 
plus. Nous avons changé tout cela, comme dit naïvement 
le Médecin malgré lui de Molière qui place le cœur à 
droite. Votre morale usée n’est plus de mise, il nous faut 

du nouveau, ii’cn fiit-il plus au monde. D’ailleurs, froid et 
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méthodique comme la raison, vous manquez de couleur. 
£t comment pourriez vous en avoir^ imbu des principes , 
nourri de la lecture des classiques de votre nation ? Gom- 
ment écrire avec quelque grâce, quelque force, et quelque 
chaleur, quand on admire encore après bientôt deux siècles 
écoulés, et après les écrivains du Progrès ^ l’histoire uni- 
verselle de Bossuet , le Petit Carême de MassiUon , le 
Cinna de Corneille^ l’Athalle de Racine , le Télémaque 
de FénéloHy le Misanthrope de 3Iolière, l’Art Poétique 
de Boileau^ les Caractères de La Bruyère, les Fables de 
La Fontaine, etc. etc. etc. Vous n’y [lenscz pas, mon cher^ 
et, je vous le prédis, votre homme modéré est un hoiuine 
mort en naissant : la modération n’est pas de notre siècle. 
— Soit , mais vous ne m’avez pas persuadé , et je n’en 
persiste pas moins dans mon projet, -r— Et quel est-il? — 
De ramener les esprits a la modération , sans laquelle rien 
ne dure^ sans laquelle il n’y a ni société, ni gouverne- 
ment possibles. Si tontes les opinions des sages, anciens 
et modernes, se réunissent pour nous prouver que le seul 
moyen de bonheur pour l’homme est dans la modération , 
et si tel est le résultat de leur philosophie, il me semble 
que la chose en vaut la peine, et je veux du moins avoir 
le mérite aux yeux des hommes de bien, au milieu desquels 
je vis, de rappeler ces principes salutaires trop méconnus 
de nos jours. C’est pour s’en être écartée , que j’ai vu ma 
nation se précipiter dans le profond abîme de malheurs 
dont elle sort à peine. La génération actuelle ne croira 
pas que les meilleurs citoyens, des pères de famille, des 
vieillards , les hommes les plus vertueux ont péri en foule 
sur les échafauds, sous la stupide et jusque là inouie ac- 
cusation de modérantistne. Elle ne croira pas qu’a .cette 
époque de sang, un modéré était un ennemi du pays. 
Dieu m’est témoin pourtant que je ne dis ici que la pure 
vérité. J’ai vécu dans ces temps calamiteux, j’ai été le mal- 
heureux témoin de ces crimes , de ces saturnales dont le 
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souvenir inV|)oiivaule encore^ et c'osl la crainte de leur 
retour, e'cit Fliorreur (jii’ils m’inspirent que je voudrais 
faire passer tout entières dans Tàmc de lucs lecteurs. C’est 
justement indijpié des excès au milieu desquels il m’a fallu 
vivre lonç temps, que je viens avec ma triste expérience 
et mes clieveux hlaucs, déplorer d’autres excès qui nous 
eonduiraient infailliblement aux mêmes résultats ^ c’est à 
dire à la meme catastrophe, au même renversement de 
toutes les idées saines , de tous les principes conservateurs, 
de toute relig;iou , en un mot de tont ce qui fut en tout 
temps res[>ec(ahle et sacré parmi les hommes, si l’on ne 
mettait bientôt un frein à la monstrueuse licence qui do< 
mine aujourd'hui dans la littérature française. 

Eu eflèt, je n’ouvre pas un li\TC nouveau, pour ainsi 
dire , car U est encore d’heureuses exceptions , que je n’y 
rencontre presque à chaque pag;e les idées les plus erro< 
nées, les maximes les plus pernicieuses, les plus subversives 
de toute règle, de tout ordre. C’est partout une exagération 
fatigante et sans bornes. Tous ces frondeurs, la plu|>art im- 
berbes, veulent-ils nous peindre la société? C’est leur 
seule société nauséabonde, que sans pudeur ils nous font 
connaître. Ce sont des tableaux qui prov oquent constam- 
ment le dégoût^ vous ne sortez plus avec eux di» tabagics- 
empestées, des bouges obscurs et sales, refuges ordinaires 
de la plus crapuleuse débauche, des cloaques infects où tons 
les vices rassemblés se disputent de honteuses palmes. Vous 
|Mrlcnt-ils des femmes ? C'est pour outrager leur se\e , ou 
pour n’offrir à nos yeux que les déboutées qui en sont 
l’opprobre. Outrager les femmes! ne pas les aimer! .... 

Barbares ! ! ! Nous dire que leur destin est écrit sous 
cette épigraphe sanglante^ l'iells. Malheur aux fai- 
bles ! Quel est le monstre qui a tracé cette épigraphe , et 
comment sa main ne s’est-elle pas séchée en la traçant ? 

Barbares , encore une fois ! Veulent-ils nous peindre la 
jeunesse? C’est une tourbe d’écervelés à leur image, se 
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croyant naturels et pbilosoplies, lorsqu'ils ne sont qii'im» 
polis et grossiers^ se targuant d'irréligion, et blaspliéiuant 
à tout heure. Enfin l'égoïsme le plus hideux sous le voile 
mensonger d'une philantropie universelle ^ voilà ce que 
nous trouvons dans nos romantiques à la mode. Tout cela 
n'est heureusement que le délire d'imaginations malades 
et dépravées^ qu'une coupable fiction, une Infâme calom- 
nie, un débordement fangeux qui menace vainement de 
nous envaliir. Non, nous ne sommes pas ainsi. Que serait 
la société, grand Dieu, si ces tableaux étaient vrais, si ces 
portraits étaient rcsscmhlans! C'est alors que leivs auteurs 
auraient vraiment raison, et que le mal dominerait, com- 
me ils le prétendent. Non, téméraires, non, hommes du 
scandale et des émeutes j le mal ne domine pas: ou s'il 
domino, c'est seulement dans votre esprit faux, dans votre 
âme avilie^ et lors(|uc dans votre audacieuse présomption, 
vous soutenez cette proposition impie ^ lorsque dans vos 
livres, honte de notre épotpie, honte éternelle, vous faites 
triompher constamment le vice et jamais la vertu, vous 
êtes de vils corrupteurs, et les prétendues lumières dont 
vous voulez nous éclairer malgré nous , ne sont que des 
torches Incendiaires qu'il faut arracher de vos mains ho^ 
micides. 

« Si l'ordre domine dans le genre humain, dit j^riuve- 
* nargues, c’est une preuve que la raison et la vertu y 
» sont les plus forts. » 

Le célèbre Cabanis, médecin français , dont les œuvres 
ont été traduites à Naples, après avoir établi que l'ordre 
règne dans le monde physique, dit positivcineut. « Que 
n l'ordre prédomine encore dans le monde moral ^ qu'une 
» force secrète toujours agissante tend sans relâche , à 
« rendre cet ordre plus général et plus complet. Cette 
» vérité, ajoute-t41, résulte également de l’existence de 
H l’état social , de son perfectionnement pit^ressif , de 

» sa stabilité , malgré des Institutions si souvent contraires 

[ Dy Google 


‘ iS 

» k son véritable but Toute l’éloquence des déelomaleurs 
» vient é'cdioiier contre ces faits constants et {généraux, n 
Bodin, cs[)rit sag-e et mesuré, l’un de nos publicistes 
actuels les plus estimés, s’exprbne ainsi dans son Résumé 
de Phistoire de France. « Autrefois, l’ordre et la beauté 
» de l’Univers révélaient un Dieu aux Sajçes^ aujourd’hui , 
I» la certitude acquise que le genre humain se pcrfection- 
H ne et mo<li(ic la nature k son avantage , ne doit-elle 
» pas nous révéler la Providence? Le mal est apparem- 
» ment nécessaire", mais il n’est qu’accidentel et passa- 
it ger, puisque l’ordre général subsiste, et puis<{uc l’cs- 
» pcee liiimaine s’améliore, la loi qui régit l’Univers a 
» donc voulu [H>ur elle faire prévaloir le bien. » 

Enfin, veut-on les paroles d’un homme fameux, trop 
épris peut-être d’une liberté naissante, qui devenue furie 
bientùt après qu’il ne fut plus, l’eût tué lui-même, com- 
me tant d’autres de ses adorateurs, semblable k Saturne, 
qui dévora ses propres enfans? D’un homme <[ui brilla j>ar 
son éloquence tribunitienne, et dont notre bouillante jeu- 
nesse ferait sans doute son oracle s’il vivait encore parmi 
nous , car il était l’homme de la jeunesse. Voici ce qnc 
dit le Gracchus moderne dans les mémoires qui nous sont 
restés de lui. « N’exagérons donc point ^ si nous {>ei-. 
» gnons les dangers qui nous environnent , ne taisons 
» point nos plaisirs si multipliés. Ou parle de nos mal- 
i> heurs, on oublie nos félicités. On voit, dit-on, plus de 
» vices, de crimes et de soulTranees que de biens et de 
» vertus; Cela n’est pas vrai, car le monde dure, et les 
» sociétés subsistent. Or, si nous av'ions plus de mal que 
V de bien, nous serions bientût anéantis. » 

J’en ap[»elle aux hoiumes de bonne fui et sans préven- 
tion. Cet accord si parfait de pensées et de sentimens dans 
des oiivrag-es si divers , et conqmsés dans des situations si 
difTérentes, n’est-il pas eoncluant^ et si l’évidence sur une 
telle matière, d’ailleurs épuisée par les anciens, peut se 
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rencontrer (|iielqiie part, ii’est-ellc pas ici? Ali!.. Pour- 
quoi ne suis-je pas éclairé au moins d’un rayon de cette 
lumière qui g^uida leurs auteurs dans le sanctuaire de la 
raison et de la philosophie!... Avec quelle force, avec 
quelle énerjjie je leur prêterais mon assistance! .... Mais 
à défaut du talent qui me manque, qu^ils ajjréent mon 
zèle et mon dévouement , qu’ils daignent m’admettre à 
conserver avec eux le feu sacré qui brûle sur leurs autels! 
Je sens que j’en suis digne, mes mains ne sont pas moins 
pures que mon cœur. Qu’il soit jiermis à ma fail)lc voix 
de répandre dans ma sphère si limitée , leurs pensées et 
leurs sentimens, de les enseigner à mes jeunes disciples , 
de les inculquer dans leur esprit^ de leur répéter surtout 
que sans la 3Iodération, il n’est point de véritable Imn- 
heur^ qu’elle est la marque certaine d’un esprit juste et 
d’une âme honnête^ qu'enfîn s’il est des heureux sur la 
terre, ce sont sans nul doute les hommes qui nous olircnt 
le plus constamment l’image de cette adorable vertu. 

Je lis les paroles suivantes dans notre Ami des Enfans. 
« Après nos amis , dit Berquin , dont la présence ou le sou- 
» venir remplit si délicieusement notre cœur , nos plus 
» grands bienfaiteurs sur la terre, sont ceux qui élèvent 
» notre esprit k de hautes connaissances^ qui l’occupent 
» par des tableaux instructifs, ou qui le délassent par des 
K amusemens agréables. » 

11 m’est doux de citer ces paroles, parceiju’elles sont 
d’un auteur que j’aime, génie heureux que la plus pure 
morale avoue, et que jamais l’exagération ne rencontra 
dans ses funestes écarts. 

« Le bon sens fut toujours ami de la vertu. » 

Et, puisque je suis on train de citer, qu’on me permette 
encore une citation: ce sera la dernière. 

« U existe, a dit un écrivain célèbre, dans la médita- 
)♦ tion des pensées honnêtes , une espèce de bonheur in- 
» connu dos méchans. » 
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Ce bonheur il m’est donné de le goûter, mes chers lec- 
teurs, et j’abandonne volontiers aux envieux pales et 
livides qui en sont privés, le triste plaisir d’y insulter. 

. L’Envie est un sentiment bas qui ronge et tourmente 
celui qui en est pénétré. 

Ah! que ne puis-je à mon gré marquer au front et d’un 
fer rouge, tous les envieux, tous les calomniateurs, tous 
les médians enfin qui fatiguent la terre ! Chacun ainsi 
averti par le sceau réprobateur, se mettrait en mesure 
contre eux, et pourrait se préserver à jamais de leurs fu- 
mâtes atteintes. 

•• Ou accusait quelqu’un d’être misantlirope;- moi, lui 
I* répondit celui-ci, je ne le suis points mais j’allais pres- 

• que le devenir si je n’y eusse mis ordre. — Et qu’avez 

* vous fait poim l’empêcher? — Je me suis fait solitaire. ■. 

A bon entendeur , salut. 

DESMOUCEAUX , ou le vrai Français, 

P. s. J’avais terminé celle ébauche, el j’allais la livrer k 
l’impression , lorsque j’ai voulu la soumettre k un ami dans 
l’esprit et le goût duquel j’ai beaucoup de confiance. Or, je 
dois le dire, cet ami a été pour moi celui dont parle Boileau, 
dans son art poétique, il a été sincère et m’a dit franchement 
qu’à son avis , mon homme modéré sortait quelque fois dans 
ses paroles , de la modération qu’il vante, et qu’ainsi il n’était 
pas conséquent avec lui-même. — Ma mio caro G. . . . la mo- 
dération dans le fond des pensées exclut-elle une certaine vi- 
vacité , une certaine énergie dans l’expression ? Deux hom- 
mes pensent absolument de même , s’accordent parfaitement 
sur une proposition , mais ils rendent leurs idées d’une ma- 
nière différente, pareeque leur tempérament diffère j voilk 
tout. Le Philosophe vous dit froidement dans le calme de 
son cabinet : 

« Les préjugés doivent être discutés et traités avec cir- 
» conspection. » 

Le Poëte, aux nobles inspirations, le Poêle vous dit dans 
la langue des Dieux : 
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« Vainqueur des préjugés que l’imbécille encense, 

» J'ose aux persécuteurs prêcher la tolérance. » 

Cette petite discussion toute paisible et tout amicale, m'a 
rappelé une réflexion qui me frappa beaucoup dans le temps, 
et qui , si je ne me trompe , trouve ici naturellement sa 
place. Elle est de feu l’abbé Morellet , homme de lettres 
estimé , et membre de l'Académie française , de celte Com- 
pagnie respectable et savante qu'un effronté charlatan de nos 
jours, et dans nos murs qu'il salit de ses AVIS depuis douze 
ans , dit être « composée de fainéans qui veulent faire de 
)) r usage un rempart à leur paresse et à leur ignorance. » 

Voici cette réflexion sur le vieux dicton ; Qui se fâche 
a tort. 

« En disputant , on ne peut pas se séparer de son ca- 
» ractère ; et si on homme ardent et impétueux défend la 
» meilleure cause du monde, en conclura-t-on qu'elle est 
» mauvaise, parcequ'il ne réprime pas son impétuosité? Cet 
» homme peut avoir l'esprit droit, raisonner avec la plus 
» grande justesse, et s'emporter en meme temps contre un 
» esprit faux, artificieux et doux, qualités qui se trouvent 
» assez souvent réunies. 11 est bien naturel alors que la jus- 
» tesse de l'esprit, la conscience de la vérité et le sentiment 
» vif de la mauvaise foi de son adversaire, l'irritent et lui 
» inspirent des expressions , des mouvemens , des gestes qui 
» montrent sa violence , sans qu'on puisse en rien conclure 
» contre l'opinion qu'il défend. On reconnaîtra d'apfrès cette 
» observation , que beaucoup de gens faux , de partisans d'o- 
)) pinions mauvaises, se font une étude de conserver dans 
» une longue dispute tout leur sang-froid. » 

Si ces réflexions sont justes et incontestables, comme je le 
pense, mon homme modéré, entraîné par une vertueuse in- 
dignation , contre les vils corrupteurs de son temps , a pu 
sans être en contradiction avec lui-même, se servir de cou- 
* leurs fortes qui les peigne ressemblans, et tels qu'ils sont eu 
effet aux yeux de tout homme raisonnable. 

Desmol'Ceaux. 

DE E^IMTIUJMEIIIE ET rAPÉTERIE DU FlBltEIVO. 

^ C " ' (jOOSli 


Créant k l’art des champs de nouvelles ressources , . 
Tentez d’autres chemins, ouvrez-vous d’autres sources. 
Et qui sait quels succès attendent vos travaux? 

Combien l’art parmi nous conquit de fruits nouveaux. • 

DXLLILLB 


Leâ richestes de§ nation$ consUtent dam la plut 
grand» quantité de travaux utiles. 

BECCAIU. . 


Pour la publication d’un ombrage écrit pour 
toutes les contrées de V Europe , et prin- 
cipahment pour le Royaume des Deux- 
Siciles , contenant une table des matières 
de tout ce qiiil reriferme. 


Ce traité intéressera tous ceux , qui sc 
vouent directement, ou indirectement à des 
spéculations commerciales , à Téconomie do - 
mestique, ou rurale, à Findustrie manufac* 
turière en général , et qui sont portés d’in- 
clination à des principes d’une philantropie 
éclairée, et mûspar cet esprit national, dont. 


2 . - . 

rinfliience contribue beaucoup à augmenter 
J’aisance de leurs compatriotes, et par consé- 
quent le bien public en général. ^ 

Cet ouvrage aura pour titre : 

PENSÉES LIBRES SUR LES FABRIQUES, 


Sur l’Industrie agricole, commerciale, et manufacturière, sur 
l’Économie Domeslicjue et Rurale, avec des instructions 
utiles aux Eutrcprcneurs de Manufactures de fabriques , 
dç l’Agriculture , ou entreprises quelconques. 

Ces pensées sont fondées sur une propre 
expérience de l’auteur durant 4^ ans, et en 
partie puisées à des sources .de divers auteurs 
savans et tres-renommés , Français, Italiens, 
Anglais\, et . Allemands par . . .. , : 

c J ■ 1 ' . ' ■ . 1 

MARXIIV XAVIER BUCHER 


ancien > manufacturier (Breveté ) .à Stras; 
bourg , Molsheim , - Rome, Naples» et; Caserte, 
Membre de la Société d’Encouragement d’in- 
dustrie nationale de Paris . où' il reçût en 
i8o6 à l’exposition de l’industrie françaiseja 
médaille d’argent de i classe , • en i8o8, 
deux brevets d’invention , l’un, ;pour la . cou- 
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leur Nankin ( bon teint ) et l’autre pour un 
métier à Tisser deux, trois ^ et quatre pièees 
(le Nankin à la J'ois , par un seul ouvrier ; 
Membre de la Soeiété de l’industrie romaine 
d’agriculture , des arts et manufactures . à 
Rome; et le premier, qui ait introduit* sou5 
les auspices du gouvernement français d’alors, 
1 8 1 0 , diverses branches d’industrie en Ita- 
lie et à Rome, oîi elles étoient inconnues 
a cette époque, notamment les mécaniques 
Façon Anglaise, perfectionnées pour filer le 
coton , l’art de les construire , l’art de tisser 
tous les genres d’étoffes de coton, avec la 
navette volante suivant les derniers procédés 
connus alors en Angleterre, en Ecosse, en Irr 
lande, et sur notre continent. Il a encore 
introduit tous les outils nécessaires pour la 
construction de tous les genres d’étoffes , 
et des machines , ainsi qu’une colonie de 4^ 
chefs et de très-habiles ouvriers Français, Al- 
lemands et Anglais. Il y a également le pre- 
mier , connaître et mis en pratique la mé- 
thode Bertholienne pôür le; blanchiment des 
toiles et fils de coton , de lin et de chanvre, 
avec l’acide muriatique oxigèné,; ainsi que 
beaucoup de procédés nouveaux pour la tein-i 
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turc en tout genre et pour l’impression des 
toiles peintes ( bon teint ). Il est également 
le premier^ qui ait fabriqué et imprimé les 
mouchoirs de soie en Italie, (dits Foulards) 
à l’usage des Indes ( bon teint ) etc etc. . . II 
fut le premier fabricant , non seulement 
en Italie , mais en Europe , qui ait réuni sur 
les mêmes lieux dans la manufacture à Rome 
aux thermes dioclètiens, la culture du coton 
dans les jardins de la fabrique et dans le 
vaste enclos près la fabrique dit le Macao , 
dans l’ancien campo pretoriano ( que les 
Jésuites possèdent aujourd’ hui ) et dans 
le département de Rome. Il avait égale- 
ment dans la manufacture la construction 
des machines en tout genre, des ateliers de 
menuisiers, serruriers, forgerons, fondeurs, 
teinturiers, blanchisseurs, tourneurs en bois 
et en fer , graveurs , dessinateurs , impri- 
meurs, coloristes , lileurs, tisserands en tous 
genres , laboratoire chimique , amidonniers , 
faiseurs de colle ( dite de Germanie ) , et en 
outre divers genres d’industrie agricole. 

Les détails de cet établissement intéres- 
sant , unique et très avantageux sous tous 
les rapports , protégé par Napoléon et plus 
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tard spécialement par l’immortel Pa]>e Pie 
VII. que l’on trouvera , dans le récit histori- 
que de la carrière industrielle de l’auteur , 
lequel sera publié plus tard , indiqueront de 
quelle manière ont répondu aux volontés 
suprêmes, aux intentions bénévoles, et encou- 
rageantes et philantropiques de ces deux puis- 
sants souverains. Ceux ^ qui étaient chargés 
de leurs ordres à cet égard. 

N. B. Le tout sera officiellement prouvé. 
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Table des matières contenues dans Vouvra^ 
' sur V industrie ^ V agriculture ^ le comnièr- 
ce, V économie do niestique et rurale' etc, 


Nac araucarum sanc tcxtus lJc 6 mclior. 
quia ex se (ila gignunt ; nec nostcr vilior 
quia ex alieuis liliaiiius. ut.apes., ,, i n>> 

Jvsi. Ups. 'monil. polit, llb. i, cap. !• 

Esperienlia docet. ' ' ‘ 

.1 -1 • Fabncandofabri'jimus. \\i ’ '• •; 


PRÉFACE. : 




. • • t ' . I • • * 

• ‘ . I . • • . . i * , . I • . / • . ; M « • » • • I » < ' • I » » 

( i 

INTRODUCTION 

. , . ; .X .1 . q 

Dans la quelle lâuteur aura occasion dé parler des pré-^ 
rogatives et avantages immenses , que le beau 'et fertile' 
royaume des Deux Siciles offre , sur toutes les autres. 
Contrées de l’Europe , à l’industrie k l’agriculture et 
au commerce, par son sol , son climat doux’, fea posi- 
tion topographique , par une quantité de productions 
indigènes , pi’opres aux manufactures diverses , et par 
d’autres que l’on y pourrait introduire, cultiver et accli- 
mâter , par sa population , par le bon' pi^x des vivres , 
et sur tout par le désir ardent , que 'le jeune , et bien-' 
veillant souverain nourrit pour chercher à propager ’et' 
protéger toutes les branches , qui tendent à àtigmeulei’' 
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la félicité publique par des établissetnens utiles. Les 
.Ministres et tous les administrateurs de ce Royaume se- 
condent efficacement les intentions Philantropiques du 
Monarque Éclairé. 


COUP-D’OEIL 

ou raisonnement et opinion de l'auteur sur notre Siècle 
où il tâchera de prouver que la propagation de l’in- 
dustrie dans l’Amérique Septentrionale et en Europe 
a contribué beaucoup à l’aisance des peuples , à les ren- 
dre moins vicieux , et a augmenté les richesses nationa- 
les , en rendant de grands services à l’humanité par les 
bienfaits qui en sont résultés dans ce siècle , malgré les 
révolutions , les guerres , ou les troubles , dont nous 
avons été témoins. Il espère et il en fait les vœux les 
plus sincères, qu’avec l’assistance divine, l’industrie flo- 
rira de jour èn jour de plus en plus, pour la félicité des 
peuples , fondée sur les principes d'une morale , qui 
consiste dans l’observation des lois divines et humaines. 
Ce raisonnement est basé sur des fait^ incontestables , 
qui prouvent l’influence, qpe l’industrie en général a 
produite sur les mœurs , les fortunes publiques , le com- 
merce, l’agriculture , les beaux Arts et l’amélioration 
du bien être des nations. 

A n T. I. 

- • • . . * » 

Récit historique de l’origine de l’industi'ie humaine., 
et notamment de l’origine de l’art de la teinture en géné- 
ral ^ de l'influence quelle a eue sur le commerce , sur 
l’agriculture , sur l'industrie , sur les coutumes et costu- 
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mes de divers peuples , sur la politique spéculative , sur 
les rites de diverses religions profanes et enfin sur les ri- 
chesses des nations. 

Le lecteur lira ce récit avec le plus grand intérêt, 
parcequ'il date de la plus haute antiquité , en parcourant 
rinde Orientale , la -Perse , l’Égypte, la Chine et autres 
contrées de l’Asie , où l’art de la teinture a causé et pro- 
duit des richesses immenses , surtout à l’opulente Tyr , 
où l’invention de la pourpre a contribué à étendre et à 
augmenter ses rélations commerciales, sa prospérité et sa 
puissance maritime. 


A H T. II. 

Scgniiis irritant animos demissa per aurcs, 

quam quae sunt oculis subjecta fidelibus 

Horat , ... 

Comme les exemples produisent toujours dans toutes 
les carrières , dans tous les états, et dans tous les cœurs 
plus d’effets et de meilleurs fruits , que tous les livres -et 
raisonnemens, l’auteur croit procurer une chose agréable 
à ses lecteurs en faisant précéder son ouvrage de notices 
biographiques de quelques uns des plus célèbres fabricans 
de notre continent, qui ont beaucoup contribué par leurs 
talents leur activité leur zèle infatigable' et exemplaire 
par leur philantropie et leurs fortunes, à augmenter et à 
perfectionner l’industrie. Parmi ces respectables fahri- 
cans l'auteur parlera très en détail de M.'' Jean Henry 
de Sehüle d’Augsbourg , qui a commencé , dès l’année 
1753, à porter une perfection dans la fabrication des toi- 
les peintes (alors presque dans l’enfance) et qui est deve- 
nu en peu d’anueés, de fils d’un Simple Cloutierf le plus 
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célèbre fabricant de l’Europe. 11 est vrai , que son génie 
a été sécondé et encouragé par S. M. l’impératrice Ma- 
rie Thérèse, par S. M. l’Empereur Joseph IL Son au- 
guste fils, par des premières maisons D’Amsterdam et de 
Hambourg. L'auteur traduira d’un ouvrage Allemand la 
biographie de cet homme célèbre à lui connue puisqu’il 
fut en 1795 , employé dans sa belle manufactureen qualité 
d’imprimeur d’Indiennes , où il a puisé beaucoup de lu- 
mières pour sa carrière industrielle. Il citera , en outre, 
plusieurs fabricans français qui fout honneur à leur pa- 
trieet peuvent servirjpar leui*s immenseset florissants éta- 
blissements, de stimulant et d’exemple à ceux qui ont en- 
vie d’embrasser leur carrière *, il parlera entre autres de 
M.' Oberkampf père , de Jouy , de M.' Ebingre père 
de S.* Denis, de M.® Terneaux père, de Paris, de M. M. 
Haussmann père, et fils de Colmar, et surtout de plu- 
sieurs de ses chérs compatriotes les alsaciens en général, 
qui dans les deux Départemens du Haut et du Bas Rhin, 
se sont le plus distingués dans la carrière industrielle et 
dans l'agriculture. Le Moniteur du commerce , du 3o 
Septembre i835 , donne des détails â cet égard qui sur- 
prennent agréablement tous les hommes , qui aiment 
leur patrie et leurs semblables : Ils sont venus à propos 
pour confirmer ce que l'auteur avait déjà dit dans cet 
article avant qu’il eu eût connaissance. L’auteur croit 
payer ainsi , un tribut de reconnaisance aux fabricans 
qu’il nommera et qu’il a connus lui même particulière- 
ment , pour avoir été employé dans leurs belles manu- 
fiictures , ou pour avoir continuellement entretenu une 
correspondance amicale avec eux. 

Plus tard l’auteur publiera un autre ouvrage dans 
lequel il développera les causes de la prospérité de l’in- 
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diistrie Anglaise ) Française et de TAmérique Septen- 
trionale, en y ajoutant des tableaux, rapports , décrets, 
extraits divers et officiels , qui sont tous relatifs à l'iudu- 
sti‘ie , au commerce et à l'agriculture , et qui jetteront 
une grande lumière sur les causes du développement 
lent et tardif de l’industrie dans beaucoup de contrées de 
l’Europe. Cet ouvrage ne sera pas moins intéressant que 
le premier, pour ceux qui aiment , la prospérité de leur 
patrie et de leurs compatriotes : il espère en outre, pou- 
voir livrer à l'impression, dans l’année courante, un 
troisième ouvrage , qui commencera par un récit hi- 
storique de sa vie, de sa carrière industrielle et militaire, 
de ses voyages à pied en Europe, dès 1789 jusqu’en 1801 
en visitant une quantité de jnanufactures , où il a été 
employé pour s'instruire par une pratique assidue dans 
diverses Branches industrielles , des quelles il s’est oc- 
cupé comme chef depuis son retour dans sa patrie en Al- 
sace , et jusqu’ à ce jour. S’il ne peut offrir , malgré ses 
études, ses fatigues, ses sacrifices , dans son résultat , un 
état brillant de fortune , comme ces respedables fabrir 
cants ci-dessus cités, il conserve néanmoins une satisfac- 
tion intérieure ( seul bien qu’on n’ait pu lui ôter) d’avoir 
par son zèle , ses travaux, son exemple, sa conduite irré- 
prochable, contribué jusqu’à sacrifier le dernier denier de 
la veuve^ à la propagation de l’industrie, tant en France 
qu’en Italie. On le jugera après l’avoir lu, espérant qu’ou 
lui accordera une indulgente attention , au lieu de lui 
attribuer un ancien proverbe latin dat veniam corris , 
uexat censura columbas. L’auteur a , en outre , traduit 
un ouvrage Allemand, en Italien , qui traite de la riche 
plante V apocynum Syriacuin , de sa culture , de scs 
propriétés tant pour la soie végétale , que pour d’autres 
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grands avantages , que cette culture offre sous les rap- 
ports agricoles , manufacturiers, commerciaux, et ru- 
raux, qu’il a l’intention de livrer au public par souscrip- 
tions, ou le vendre à des conditions acceptables : il en 
publiera un petit prospectus. Dans les ouvrages posthu- 
mes , qu’il vient de citer, il insérera des détails sur plu- 
sieurs nouvelles branches d’industrie et découvertes mo- 
dernes faites depuis iSaS jusqu’ en i835. 

L’auteur a divisé son travail en 45 paragraphes qui 
traiteront autant d’objets séparément, pour plus grande 
clarté et pour donner aux lecteurs la facilité de choisir 
ceux qui les intéressent. 

5. I. De la population. 

On examinera si la population peut être trop forte 
dans un État ; comment on peut et l’on doit l’employer 
utilement pour le bien de l’État et pour elle même. 
Question importante si souvent discutée par les écono- 
mistes et les administrateurs. 

§. 2. Manufactures. 

Leur grande et générale utilité, l’appui et l’encou- 
ragement qu’on doit aux fabricans et manufacturiers. 


5 . 3. Produits indigènes d'un État. 


Les fabriques ne s’établissent avec une grande utilité 
que là où les produits indigènes sont en plus grande 
abondance. 
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5 . 4 * Exportation des produits indigènes. 

En matière brute et écrue. 

I 

5 . 5 . Introduction des marchandises étrangères. 

§. 6 . Privilèges. 

A quelle Industrie on peut et l'on doit les accorder. 

5 . 7 . Monopoles. 

De leur utilité dans certains cas, et du préjudice, 
qu'ils causent dans d'autres cas à la niasse de la popu- 
lation. 

8 . Orphelins j Enfans trouves ; Détenus dans les 
maisons de Jbree et de correction. 

Manière de les employer utilement dans les manu- 
factures et dans tout autre etablissement. 

S* 9* 

Contrées et tems propices pour établir des manufa- 
ctures , et des produits convenables à chaque sol et à 
chaque climat. 

$. 10. 

Quels sont les devoirs et le but de tout fabriquant^ , 
Combien il est nécessaire qu'il connaisse par pratique 
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cl bonne tlicorie les ciclails et les secrets de tous les tra- 
vaux qu'il dirige. 

§. II. Sociétés diverses. 

Quelles sont les meilleures bases pour leur formation 
dans toutes espèces d’entreprise. 

§. 12 . Prîmes d^ exportation. 

Leur utilité et la nécessité d'imposer fortement les 
marchandises étrangères. 

§. i3. Produits étrangers. 

Combien il est important de les rendre indigènes par- 
tout où le climat le permet. 

$. i4> Capitaux. 

Leur quantité pour établir des manufactures, exploi- 
tation des mines ou toute autre entreprise , basée sur un 
projet raisonné , à proportion de leur extention. 

i5. Intérêts. 

Quelle est la conséquence de ceux qui sont trop éle- 
vés, et quelle est l'influence de l'abondance des capitaux 
sur les manufactures. 
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5. 16. Achat de la matière première. 

Quelles causes peuvent produire des eliances laclieuses 
sur cet achat et sur la ventes des produits manufacturés 
et rendre le calcul arithmétique difféi'ent du calcul rai- 
sonné. 

^ S- * 7 * Ouvriers. 

Comment les diriger , les conserver , et quelle doit 
être l’intérieur des manufactures. Règlement pour le 
bon ordre et la discipline n ohserver. 

5. 18. Caisses de secours. 

I.«ur importance pour les fabricans , et des caisses 
d’épargnes pour les ouvriers. 

S* «9- 

Conséquence d’une trop grande quantité de Mar- 
chandises. 

§• 20. 

Ordonnances et règlements dans les affaires commer- 
ciales. 

§. ai. Tenue des livres de commerce. 

Combien est nécessaire cet objet d’ordre dans toutes 
les entreprises, et la manière de les tenir. 
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$. 22. Inventaires et Bilans 

Comment ils doivent régler l'augmentation , la dimi- 
nution ou la cessation des travaux. 

§. a 3 . Correspondance commerciale. 

\ 

L' utilité de la tenir eu plusieurs langues. 

24. P^ente en detail. 

Nécessaire en plusieurs occasions. 

$. 23 . Machines à vapeur. 

Leur usage dans l'économie domestique, dans les ma- 
nufactures , dans les mines, dans la navigation et les 
cliemins de fer. 

26. Vapeur sans machines. 

Comment on peut l'utiliser dans les usines , ateliers 
de teintures, brasseries, bains, distillations, laboratoi- 
res chymiques etc. 

5- 27. Agriculture en générai. 

• \ 

Nouveaux engrais inconnus jusqu'à présent; divers 
instrumens aratoires; prairies artificielles ; productions, 
céréales diverses, oléagineuses, tinctoriales, médicina- 
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les , Clamonteuses , arbres , ou autres peu connues dans 
certaines contrées , et négligées dans d'autres. 

5. a 8 . Mérinos^ moutons d’Europe et ét Afrique. 

L'amélioration et la multiplication de leurs races, des 
avantages immenses qu'ils offrent , sous les rapports 
commerciaux , industriels, agricols et économiques. 

5. ag. Chèvres du Thibet, de Perse , d^ Angora et chè- 
vres communes de toutes les contrées de V Europe. 

Ce paragraphe est un de ceux qui méritent non seu- 
lement l'attention de l'économe rural, du manufacturier, 
du négociant , mais il doit sérieusement intéresser, sous 
beaucoup de rapports, les gouvernements, surtout ceux 
\ers le midi de l'Europe : je citerai,' pour exemple^ le 
bien mérité et célèbre fabricant M.' Ternaux père, qui a 
introduit les chèvres du Thibet en France l'année 1618, 
avec des détails très-curieux, et rapports divers faits à cet 
égard par la société d'encouragement de l'industrie fran- 
çaise à Paris. 


$. 3 o. Lapins. 

h 

La multiplication étonnante des deux espèces; savoir: 
les lapins de Garènne à poils ras , et les lapins d’ An- 
gora à longs poils , ou espèce de soie propre A 61 er , et 
des lièvres ; sur les grands avantages, que ces deux races 
offrent à l'industrie , par leur poils , qui peuvent être 
employés à divers genres de fabrication; par leurs peaux ’ 
pour la ganterie ; par leurs chair , comme nourriture à 
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l'homme. Cel article contiendra ' Un calcul oflBciel tiré 
d'un ouvrage anglais et basé sur l'expérience : Combien 
deux lapins et deux lièvres ont produit de jeunes dans la 
seule première année. • 

: • • ' 3i. Soie animale. 

I * • . 

' * I , • . • • • . . 

Sa culture, son • immense production et sa ' prodU 
gieuse consommation eu Europe, en Asie et dans les 
fndes Orientale. ’ 

^ \ 

5 . 3a. Soie végétale. 

• t 

r* , ‘ Î ! * • : * I ' 

• Culture de cette soie ( apocynum erectùm \ latifo- 
Uuntt ■ ineanum , syriactan , fioribus parvis obsolète pur- 
purascentibus : ) ou la plante Àpocine', croissant tout 
droit avec des feuilles larges, grises, venant de la Syrie 
avec de petites fleurs de pourpre pâle. Cette plante , 
si peu connue, si peu courtisée, est, suivant l'auteur, une 
des plus intéressante, des -plus productives, qu'il con- 
naisse à cause de plusieurs avantages qu'elle ' offre aux 
cultivateurs , aux fabricants , ainsi qu'aux économes 
horticoles.. Ce paragraphe , intéressera au plus haut dé- 
gré le royaume des deux Siciles. 

§. 33. Garance. '= •> 

I 

‘ Sa culture en divers pays de l’Europe et de l’Afri- 
que, sa préparation , son emploi dans les teintures en 
tous genres, dans les fabriques d’indiennes: ses quali- * 
tés sa préparation pour en extraire un lacque innalté- 
rable pour la peinture : ses qualités médicinales*, ses ' 
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avantages commerciaux et agricoles, compares avec ceux 
de Castellamare , et basés également sur une longue ex- 
périence de l’auteur , soit comme fabricant d’indienne, 
soit dans l’emploi qu’il a eu occasion de faire pour la 
teinture des étoffes de laine et fils de coton, pour le rouge 
d’Andrinople , pour l’impression des mouchoirs de suie, 
dans presque tous les pays de l’Europe , soit comme al- 
sacien, où la culture de cette riche racine est depuis plu- 
sieurs années exploitée en grand, et exportée en poudre. 

L’auteur croit avec raison , qu’il a été le premier fa- 
bricant d’indiennes , qui se soit servi en i8ao à la fa- 
brique de Caserte , de celle cultivée à Naples , et à la- 
quelle il avait déjà donné la préférence , à la dite épo- 
que, snï* celle de toutes les autres contrées du continent. 

' 5 . 34 * Lin et Chanvre. 

Comment on doit les cultiver : leur emploi dans les 
manufactures ; amélioration à y faire pour en tirer plus 
d’avantages; enfin, avec quelques instructions tirées d’un 
ouvrage Allemand très-intéressant pour les cultivaleui-s, 
manufacturiei-s, négociants , avec plusieurs détails de 
l’auteur basés sur sa propre expérience. 

§. 35. Coton. 

Manière de cultiver les diverses qualités, soit her- 
Iwcées, soit en arbustes, en arbres, dans le Brésil, dans 
les Indes Orientales, à Siam, dans la Chine, dans l’Amé- 
rique Septentrionale , en Espagne , en Italie , en Sici- 
le , dans le royaume de Naples ,à Malthc, en Égypte et 
dans le Levant. Ce paragraphe contiendra, en outre. 
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les détails des résultats étonnants et énormes , que cetle 
plante a produits : l'influence qu'elle a eue sur tous les 
genres d'industrie ; richesses incalculables , qui en sont 
provenues depuis 1800 ^ de sa culture , de son commerce 
de son industrie jusqu'à nos jours. Les détails de la 
quantité de divei*ses étoffes et de leurs innombrables 
variétés dans tous les pays du monde. Ce paragraphe , 
qui est le plus étendu de l'ouvrage , et qui intéresse 
le plus l'auteur , en ce que la culture du coton , à la 
quelle il s'était livré pendant quatre ans à Rome, et dans 
les États Romains , fut le premier mobile qui lui fit 
accepter l'honorable mission pour laquelle il fut déjà 
choisi en 1807, par le gouvernement Français, pour 
introduire les nouvelles branches cotonières eu Italie. , 

5 > 36 . Égrenage de la semence du coton. 

Machines nouvelles et économiques pour cet effet , 
comme aussi pour le tissage , et qui peuvent aussi servir 
à l'agriculture et aux manufactures. 

5. 3 y. Nouvelles productions agricoles et industrielles. 

Elles n'existent pas encore dans certaines contrées de 
notre continent, et que l'on y pourrait introduire avec 
avantage , les cultiver , ou employer , et sur les amé< 
liorations et augmentations de celles déjà existantes. 

\ 

J. 38 . 

Divers établissements à créer pour hâter les progrès 
de l'agriculture , de l'industrie , pour l'instruction des 
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agronomes et des ouvriers , ainsi que pour l’encourage- 
ment de ceux , qui veulent se vouer à la cliiuiie , à la 
mécanique | à l’hydraulique , aux produits des manu- 
factures ou à l’exploitation des mines. 

§. 39. Nouvelles découvertes faites depuis 1800 

I , • f 

Elles sont consignées dans les divers ouvrages pério- 
diques , Français, Italiens, Allemands et Anglais^ avec 
une table de plusieurs centaines d’articles nouveaux de 
ces découvertes modernes depuis la dite époque ^ ou 
améliorations faites dans l’agriculture , teinture , écono- 
mie domestique et rurale, chimie, médecine, pharma- 
cie, et toutes sortes d’arts et métiers. 

5* 4o* Plantes oléagineuses. 

Énumération des diverses qualités, et leur emploi; tel- 
les que [arachis hypogea ou pistache de terre , le colza, 
pavôt, semences de lin, et de chanvre , de noix de Faînes 
( fruit du hêtre ) theliantkus annus ou tournesol , plan- 
te oléagineuse , tinctoriale et médicinale , et à la fois 
très-utile pour la nourriture des bestiaux . 

5. 4 ** Betteraves. 

Leur produit immense , leur culture , et celle des 
plantes, médicinales, et tinctoriales, et particulièrement 
de la moutarde blanche pour sa graine. 
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§. Avis important. . . 

Pour servir de leçon et de guide à tous ceux, qui, 
veulent intéresser des capitalistes dans leurs entreprises, 
et pour évincer les intrigants, de diverses couleurs qu'on 
trouve dans tous les pays, qui ne cherchent qu’à s'insi« 
nuer dans l'esprit des bailleurs de fonds qui ordinai- 
rement ne font que nuire à l’industrie et souvent la dé- 
truisent. . ^ 

§.43. . . 

I 

Observations générales. , . • . 

S- 44 - ; . 

Établissement d'agriculture de M.' Fellemberg en 
Suisse. 

K 

• §. 45. 

. • * ' • • 

Conclusion de l’ouvrage. . ; 


se>N S8 84^é 


Digitized by Goo^k 


Digitized by Google 




Digitized by Google 


